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Dreiundzwanzigster Jahrgang
Erscheint jeden Samstag

Organ und Eigentum des
Schweizer Hotelier «Vereins

Die Yerelnemltglleder erhalten das Blatt gratis. Les Sociétaires reçoivent l'organe gratuitement.

Vingt-troisième Année

Parait tous les Samedis

Organe et Propriété delà
Société Suisse des Hôteliers'
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••S I 0•: ; Aufnahms-Ge&uche. j • •

• Ii Demandes d'Admission. : • 1

Fnaiiitittn
Lit» Ii ultni

Herr Carl Wagner, Besitzer des Hotel
Wagner in Lnzern 50

l'alcn: IUI. E. Spillniann, Hotel du Lac,
lind A. Hiedweß, Holet Victoria, Luzern.

ZW" Wenn innert 14 Tagen keine Einsprache
erhoben wird, eilt obiges Aufnahmsgesuch als
genehmigt.

ZdP" Si d'ici 15 jours il n'est pas fait
d'opposition, la demande d'admission ci-dessus est
acceptée.

Hotelfachschule und Kochkurse
(les

Schweizer Hotelier-Vereins in Cour-Lausanne.

Am 15. Oktober werden folgende Kurse
eröffnet :

1. ein achtmonatiger Fachkurs für interne
Schüler,

2. ein dreimonatiger Kochkurs,
5. ein sechsmonatiger akademischer Kurs für

Hoteliers und höhere Angestellte.

Anmeldnngsfrisl bis 30. September.

Die Direktion.

Fürsorge für unsere Truppen.

Das Kommando einer Truppeneinheit, die

seil Ii Woclten im Felde stellt, beabsichtigt,
den gegenwärtig durch die Unbill der Witterung

etwas strapazierten Soldaten durch
Beschallung angenehmer, gesunder Liegestätten
den Felddiensl einigermassen zu erleichtern,
zu welchem Zwecke noch einige Hunderl
gebrauchte Leintücher benötigt werden. Der

Kommandant der Ahleilling ersuchte deshalb

den Präsidenten unseres Vereins, durch eine

Umfrage hei den Yereinsmilglicdern
festzustellen, oh und wieviele <-ausgebrauchle»
Leintücher sie der Truppe eventuell überlassen

können.
Um die Angelegenheil, deren Dringlichkeit

angesichts der vorgeschrittenen Jahreszeit in

die Augen spri.igl, nicht unnötig zu verzögern,
sieht der Vorstand von einer schriftlichen
Umfrage ah, beauftragt uns aber, dem Gesuch an
dieser Stelle Ausdruck zu gehen.

Demzufolge ergehl hiemil an alle jene
Hoteliers. die in der Lage sind, dem Kommandanten

solche Leintücher zur Verfügung zu
slellen. die her/liehe Bille, hievon dem Z e n-
I r a 1 h u r e a u zu 1 landen der Truppcnoin-
lieii Mitteilung zu machen.

Wir zweifeln nicht, dass unsere Mitglieder
auch hei dieser Gelegenheit ihre bekannte
patriotische Opferl'roudigkeil, ihren vaterländischen

Sinn von neuem in ausgiebigem Masse

betätigen werden.

: !«: :

: SI Nouvelles de la Société. : |®

Procès=verbaI
des

délibérations du Comité
Séance du

7 Septembre 1914, à 9 heures du matin,
à l'Hôtel Victoria, à Lucerne.

Sont présents:
M. O. Häuser, président;

» A. Bon, vice-président;
» E. Cattani, suppléant
» H. Haefeli, »

» A. Riedweg, »

» E. Stigeler, secrétaire.

Délibérations :

Avant d'entamer les questions suivant l'ordre
du jour, le président fait savoir que, par suite de
la mobilisation de l'armée suisse, il n'a pas
été possible plus tôt de convoquer le Comité
à une assemblée, plusieurs membres du Comité
(dont il est du nombre) ayant été obligés de
répondre à l'appel de troupes. Cependant,
le Comité a veillé à ce que les mesures
nécessitées par la situation pour l'amélioration
des circonstances fussent prises, par le Bureau
central, au fur et à mesure du possible. Quant
aux démarches faites jusque-là, des informations

détaillées en seront données aujourd'hui
encore au Comité.

L'ajournement de la Séance du Comité
n'a cependant causé aucun préjudice, la
situation, dans l'intervalle, s'étaùt éclaircie à
tel point que l'on peut aujourd'hui, mieux
qu'avant, juger de la pénurie causée par la
guerre et que, partant, il est plutôt possible
à trouver un moyen rationnel pour la
combattre.

Après ces communications, le Comité
entre en délibération de l'ordre du jour
ordinaire :

1° Le procès-verbal de la dernière séance
est approuvé.

2° Publications des résultats statistiques.
Il est pris connaissance des offres d'impression

y relatives. Vu la situation financière,
il est jugé à propos de tendre à l'obtention
d'une réduction du prix d'impression.

3' Discussion de la situation et action
éventuelle en vue de l'état de besoin. Le
président fait un rapport détaillé sur la
pénurie économique survenue sur toute la Suisse
du fait de la guerre et dont, parmi toutes
les industries et branches de métiers,
l'industrie hôtelière a été le plus et le plus
souvent éprouvée. Ce fut justement au début
de la haute-saison, où à peu près tout
l'approvisionnement a été fait, au moment où
l'hôtelier peut s'attendre au plus grand mouvement

et partant aussi à ses meilleures recettes,
que la guerre éclata. D'un jour à l'autre, la
plupart des hôtels se vidèrent complètement
et se virent obligés de fermer au commencement

du mois d'août. Mais presque partout,
l'hôtelier est réduit aux recettes de la haute-
saison s'il doit remplir ses engagements. Les
plus à plaindre sont aujourd'hui les hôtels

de montagne qui, par suite de l'intempérie,
avaient fait une mauvaise saison déjà l'an
dernier et l'avant-dernier et qui ont fondé
toutes leurs espérances sur cet été. Les
perspectives étaient bonnes et les commandes
nombreuses. Puis vint l'éclatement de la
guerre, brisant d'un coup toutes les espérances.
La misère est grande partout et la tâche est
bien lourde pour remédier justement là où
le besoin est le plus pressé. Le «Moratorium»
ordonné par le Conseil Fédéral est loin de
suffire pour préserver l'hôtelier d'une grande
catastrophe.

Ce qui pèse le plus lourd sur l'hôtelier,
ce sont les intérêts hypothécaires et les loyers
échus et c'est là surtout qu'il est urgent de
trouver des moyens de soulagement. Les fonds
de la Société sont bien trop insuffisants pour
pouvoir être employés utilement à une action
de secours en vue de la création de ressources
pour l'amortissement des termes échus.

Après que des communications plus
précises ont été faites sur les mesures déjà prises
par les Sociétés locales pour l'amoindrissement

de la pénurie et qu'une explication générale

a eu lieu parmi les membres du Comité,
une délégation, composée de MM. Hauser, Bon,
Haefeli et du secrétaire, est nommée pour
conférer avec le Président de la Confédération

ainsi qu'avec l'Union de représentants
du Cartel de Banques suisses, dans le but
d'arriver à une amélioration des circonstances
et de délibérer sur les mesures possibles à

prendre. Ces conférences auront lieu ces
jours-ci et le résultat détaillé en sera donné
dans l'organe de la Société*).

Ensuite, il est décidé de se mettre
immédiatement en rapport avec la Société Suisse
des Cafetiers, afin d'obtenir des autorités
cantonales un adoucissement ou une réduction

des impôts et des contributions.
En outre, la motion sera faite auprès du

Conseil de surveillance, de ne percevoir pour
('année courante que la cotisation ordinaire
due à la caisse de la Société, tandis que la
cotisation pour la caisse de propagande et les
frais de revient du Guide des hôtels seront
couverts entièrement par les fonds de la
Société. A l'acceptation de cette motion par
le Conseil de surveillance, des cotisations qui
{taraient été déjà payées à la caisse de
propagande, de même que les prix d'annonces
pour le Guide des hôtels, seraient remboursés
par le Bureau central. De nouveaux membres,
ayant fait " leur entrée pendant l'année en
cours, ne doivent cependant pas jouir de ces
Avantages du moment où ils n'ont encore
l'ait aucun sacrifice financier à la Société ou
contribué d'une manière quelconque à
l'augmentation des fonds de la Société.

4° Exposition Nationale; « Hospes ». Le
président fait savoir que, par suite de l'éclatement

de la guerre, l'exploitation hôtelière et
de restauration a été arrêtée. La fréquentation
ayant complètement relâché, l'ouverture
continue n'entraînerait que des frais énormes.

5° Guide des Hôtels 1915. Pour la fixation
du nombre d'exemplaires pour l'année
prochaine du guide des hôtels, le Bureau central
a fait comprendre qu'à cause de la guerre,

*) Notre Délégation a déjà été reçue très
aimablement par le Président de la Confédération, de
même que par le Président de l'Union des
Représentants du Cartel des Banques suisses. Il est résulté
des deux conférences qu'il sera pratiquement très
difficile de réaliser des améliorations correspondant
aux_ diverses circonstances. Les membres de la
Société ne doivent donc pas se fonder sur de trop
grandes espérances.

il ne sera pas possible d'en émettre un aussi
grand nombre que par le passé. Par conséquent,

une édition réduite en les trois langues
est décidée en principe et des instructions
nécessaires concernant l'impression seront
données au Bureau central.

63 Contrat avec la Société des Auteurs,
Compositeurs et'Editeurs de musique. Il est
décidé de faire une proposition auprès de
l'Agent générale de cette Société pour qu'à
tous les membres ayant conclu un contrat
avec lui pour productions musicales, il soit
dûment tenu compte des concerts qui n'ont
pas été donnés.

7° Congrès International d'Hôteliers, à
Paris. Par suite de la guerre européenne, -

le Congrès International d'Hôteliers qui devait
avoir lieu-en-Novembre prochain, a dû. être
renvoyé à une date indéterminée. Pour que
la communication en soit faite d'un pays
neutre, le Président de notre. Société a été
invité de la part du Président de la Fédération
Universelle des Sociétés d'Hôteliers à donner
connaissance de cet ajournement aux Sociétés
affiliées.

8° Ecole professionnelle «UnionHelvetia».
Il est pris connaissance du rapport de l'Ecole
professionnelle, remis par l'Union Helvetia.

9" Boites à lettres dans les Hôtels. La
Direction générale des Postes suisses fait savoir
que, répondant à une demande faite par notre
Société, le Conseil Fédéral a autorisé
l'Administration des Postes à laisser placer, à titre
d'essai, des boîtes à lettres dans des établissements

privés et d'en remettre la levée régulière

aux soins du personnel de la poste.
Les conditions sous lesquelles ces boîtes

à lettres peuvent être louées, ont déjà paru
dans l'organe de notre Société.

10° Divers. Pour figurer au procès-verbal,
il est pris note des communications suivantes
concernant les mesures prises jusque-là en
vue de l'amélioration de la situation :

a) dès l'éclatement de la guerre, une propo¬
sition a été soumise aux autorités compétentes,

afin d'amener sans délai plus
de facilité dans le trafic d'argent et de
banque, relations qui sont devenues des
plus pénibles;

b) de plus, en égard de l'avenir de la Suisse,
le Comité a fait des démarches auprès de
la presse pour que les nouvelles sur les
événements de guerre ne soient publiées
que d'une manière strictement neutre et
aussi objective que possible;

c) des rapports réguliers ont paru dans l'or¬
gane de la Société au sujet de l'état de
besoin causé par la guerre et, conséquem-
ment, des mesures à prendre pour
l'amélioration du sort ;

d) afin de s'opposer aux bruits répandus à
l'étranger sur la Suisse, préjudiciables à
cette dernière comme centre de séjour
d'étrangers, le Comité s'est mis en rapport
avec les Autorités fédérales respectives qui
ont immédiatement fait les démarches
nécessaires à ce sujet.
11° Communications. Ensuite de l'éclatement

de la guerre, on a été obligé de
renvoyer diverses affaires pendantes; en outre,
des affaires nouvelles qui ne sont pas de
nature urgente doivent être ajournées à une
séance ultérieure du Comité.

La séance est levée à 3 heures.

Le président: O. Hauser.
Le secrétaire: E. Stigeler.



Zur Lage.
(Eigentümliches Verhalten der Banken Kredil-
vei Weigerung der Grossfirmen — Kricgsdurlehens-

kasse — Rechlsstillstand u. a.)

Wenn auch unser Vaterland in das grosse
Blntvergiessen, das sich auf deih Kriegs-
llieater im Ost und West abspielt, bisher nicht
verwickelt wurde, so zeigt sich doch mit jedem
neuen Tag immer deutlicher, dass die Schweiz,
unter den wirtschaftlichen Begleiterscheinungen

des Krieges nicht weniger Schaden
nimmt, als die kriegführenden Staaten selbst.
Und wenn wir dereinst auch keine Milliardenopfer

für Kriegsentschädigungen zu tragen
haben werden, so wird es doch nach dem
Friedensschluss auch bei uns mehr Wunden
zu heilen geben, als man sich vielleicht heute
schon vorstellt. Die heulige Krise im
Wirtschaftslehen lässl wenigstens das Schlimmste
befürchten. Denn während in den meisten am
Kriege beteiligten Staaten die Gewerbe,
namentlich die zum Ersatz des Kriegsbedarfes
herbeigezogenen, meist vollauf beschäftigt
sind, liegt bei uns Handel und Wandel
darnieder, die industriellen Betriebe sind stark
eingeschränkt und Tausende von Arbeitern
ohne geregellen Verdienst, wenn nicht direkt
beschäftigungslos.

Es bleibe dahingestellt, ob die da und dort
auftauchenden Vorwürfe, unsere Banken
hätten mit den zu Beginn des Krieges
eingeführten rigorosen Massnahmen (Verweigerung
der Aushingahe von Bankguthaben,
Zinserhöhung u. a. m,) die allgemeine Geschäfls-
slockung selbst verschuldet, auf Wahrheit
beruhen oder nicht. Tatsache ist aber jedenfalls,
dass dadurch ein Moment der Unsicherheit ins
Publikum geschleudert "wurde, ein Moment,
das sich seither im ganzen wirtschaftlichen
Organismus sehr unheilvoll bemerkbar machte.
Ueherall beherrscht ernste Besorgnis .vor der
Zukunft die 'Gemüter, jedermann beschränkt
sich auf das Allernotwendigste, und zwar in
Kleidung wie im Haushalt, sodass heute das
Geschäftsleben total darniederliegl. Wie sollte
es auch,anders möglich sein, wo niemand
voraussagen kann, was uns die nächsten Monate
bringen werden? Und wer sollte noch Kauflust

bezeigen, wenn man nicht einmal über
sein Bankguthaben frei verfügen kann? Da
helfen auch alle Aufrufe aus Publikum,' mit
den Aufträgen an die Gewerbetreibenden, -die
Kleinhandwerker etc. nicht zurückzuhalten,
im Grunde genommen gar nichts, fehlt es doch
dank' der Zugeknöpflheil der Banken selbst in
besser situierlen Kreisen sehr oft «am nötigen
Kleingeld». — Nun mag ja-die Absicht der
Bankinstitute,' durch Verweigerung grösserer
Rückzahlungen ihr vorrätiges Geld dem
Verkehr zur Verfügung zu halten, durchaus
berechtigt •sein. Dann sollte man aber auch
erwarten dürfen, dass sie dem Handels- und Ge-
werbeslandc ,11111 längreiche Kredite, eröffnen
würden, was aber nicht geschah. Uns ist
sogar ein Fall bekannt, aus dessen .Prüfung sich
ergibt, dass ein Geschäftsmann, trotz eines
Guthabens von 40,000. Franken, von seinem
Bankhaus den Betrag der llalbmonalslohn-
lisle seiner Angestellten sozusagen «erbetteln»
musste.

Solche und ähnliche Fälle sind natürlich
nicht. dazu angetan, gewisse Kommentare über
die «Kriegsbereitschaft» unserer Banken zu
entkräfligen oder die Hoffnung auf eine dem-
nächsii'ge Belebung des Geschäftsverkehrs ..er¬
starken zu lassen. Vielmehr wird man sich
sagen müssen, dass an ein Anziehen des
Verkehrs so' langé nicht zu denkéil is'l," als dem
Handel und Gewerbe nicht die nötigen
Betriebsmittel zu Verfügung gestellt werden. —-
Anderseits haben aber auch viele Handelsfirmen

zur Erschwerung der Lage selbst ganz
bedeutend mitgewirkt, indem sie, wie hier in
einer früheren Nummer gezeigt wurde, eine
Beschränkung des Kreditverkehrs vornahmen.
Zwar hat tier Kriegsausbruch alle Geschäfte
mehr oder weniger gefährdet und es ist
deshalb leicht begreiflich, wenn der Gedanke,
keine neuen Risiken mehr einzugehen und
nur.noch gegen Barzahlung zu verkaufen, da
und dort Platz griff. Indessen erwies sich
diese Rechnung doch sofort als grundfalsch!
Die Massregel brachte'nicht nur die Zwischenhändler,

die jederzeit angemessene Vorräte
einlagern müssen, in schwere Bedrängnis,
sondern erwies sich insofern als ein
zweischneidiges Schwert, als der Absatz der
Grossfirmen, die jene harten Zahlungs- und
Lieferungsbedingungen aufstellten, beträchtlich
zurückging, also ihre eigene Lage und damit
diejenige ihrer Angestellten und Arbeiter selbst
gefährdet wurde.

Glücklicherweise haben sich die Verhältnisse

unter diesem Gesichtspunkte schon wieder

gebessert. Nachdem an dieser Stelle
betont wurde, dass jene Lieferanten, die selbst
keinen Kredit gewähren, seitens der Hoteliers
keine Berücksichtigung mehr verdienen, und
nachdem sie die Sinnlosigkeit ihres Vorgehens
eingesehen, haben viele Firmen ihre alteri
Kredite wieder eingeführt, weshalb man
annehmen darf, es drohe von dieser Seite dem
Wirtschaftsleben keine Störung mehr! Man
wird diese Entwicklung der Dinge sicherlich
umso wärmer begrüssen, als ja unser Engrosverkehr

vorwiegend auf einer möglichst largen
Kreditgewährung beruht, das plötzliche und
gänzliche Verlassen dieser Basis also .auch eine
ernste Schwächung des wirtschaftlichen
Organismus im Gefolge haben miisste.

*

Wie im Laufe des Monats August hier
wiederholt an triftigen Beispielen nachgewiesen

wurde, befindet sich die Holelindustrie
mit unter jenen Berufskategorien, die von der
allgemeinen Krise am schwersten betroffen

werden. Namentlich unter tien Inhabern und
Besitzern von Berg- und Saisonhotels, die
nunmehr drei aufeinanderfolgende schlechte
Geschäftsjahre verzeichnen, stellt eine ganze
Anzahl vor der finanziellen Katastrophe und
wenn sich nicht in letzter Stunde irgendwo ein
Rettungsanker zeigt, werden viele unter ihnen
Schiffbruch erleiden. Es ist deshalb aus
Hotelierkreisen das Begehren gestellt worden,
der Staat möchte, um tier llotelerie über tlie
Krisis hinwegzuhelfen, eine ausserordentliche
Notslandsaklion anbahnen und bereits wurden
in verschiedenen Kantonen den zuständigen
Behörden entsprechende Gesuche vorgelegt.
Von der Ansicht ausgehend, dass die
Hilfsaktion nicht auf regionalem Gebiete gesucht,
sondern das ganze Land umfassen müsse, hat
sich auch unsere Vereinsleitung zur
Fürsprecherin solcher Tendenzen gemacht; wie
aus dem Protokoll tier letzten Vorstandssitzung

ersichtlich, hat eine Abordnung des
Vorstandes mit dem Bundesrat und den
Vertretern des schweizerischen Bankgewerbes
zwecks Vornahme geeigneter Schritte konferiert

und seine Vorstellungen seither durch
schriftliche Motivierung erhärtet. Wir werden
auf diese Beratungen zurückkommen, sobald
deren Ergebnis endgültig feststeht, müssen
aber heule schon hervorheben, dass, an
Ausnahmegesetze zu Gunsten der Holelerie jedenfalls

nicht zu denken ist.
Inzwischen hat der Bundesrat, der

wirtschaftlichen Notlage Rechnung tragend, die
Schaffung einer Kriegs-Darlehenskasse genehmigt.

Wir veröffentlichen den genauen Wortlaut

des bezüglichen Bundesralsbeschlusses'an
anderer Stelle dieses Blattes und möchten hier
nur kurz untersuchen, was sich die Hoteliers
von dem neuen Institut zu versprechen haben.
— Die Darlehenskasse gewährt den in der
Schweiz, domizilierten Geschäftsleuten und
Privaten gegen Eigenwechsel und
gegen V e r p f ii 11 d u 11 g • v o 11 O b 1 i g a -
t i o 11 e 11, Aktien, Pfàn d b r i c f e 11,
S p a r belt e 11 G ii 1 I e 11, R o h s t o f f e n
u 11 d R o h.p r o d 11 k I e n auf die Dauer von
ein bis drei Monaten Darlehen zu einem fesl-
begrenzlen Prozentsatz der Tagespreise der
genannten Sicherheilen. Dieser Satz schwankt
für schweizerische Wertschriften zwischen
80—(>()% und beträgt für Rohstoffe höchstens
50%.

Aus 'dem Gesagten erhellt, dass Besitzer
von kursfiihigen Werlpapieren, Sparheften,
Schuldbriefen und Gülten sich durch deren
Verpfändung das nötige Bargeld zur Bestreitung

ihrer Verbindlichkeiten beschaffen können.

Damit dürfte aber der llotelerie nur
wenig geholfen sein, denn diejenigen Hoteliers,

die solche Sicherheiten besitzen, werden
geschäftlich kaum derart verschuldet sein,
dass sie der Situation nicht ohnehin
gewachsen wären. Diejenigen jedoch, die ausser-
stande sind, ihre fälligen Hypothekar- und
Mietzinse, sowie die Lieferantenrechnungen
zu begleichen, sind sicher auch nicht Besjlzer
solcher. Werlschriflen. Kein einziger unter,
ihnen befand sich in tier günstigen Lage, während

der letzten Jahre stille Reserven
anzulegen. Die Saisons waren nicht dazu
angetan, und, wo. vielleicht kleine ßelriebsiiber-
schü^se-erziel.l wurden, sind sie unfehlbar dem
Moloch « B a u f i e b e r » geopfert worden.
—.Immerhin leuchlel auch diesen Bedrängten
noch ein schwacher Hoffnungsschimmer! Durch
Verpfändung vorhandener Waren wird sich
mancher von ihnen bei der Darlehenskasse
einen Vorschuss erwirken, der über die Zeit
bis zur nächsten Saison hinweghilft. Als ver-
pfäudbare Waren kommen bei den Hoteliers,
wohl nur die vorhandenen Weine und even--
luell noch die Kohlenvorräte in Frage. Da
aber Wein kaum als «Rohstoff» anzusehen ist
und demgemäss von der Belehnung im vornehmem

ausgeschlossen schien, so hat der
Vorstand unseres Vereins dem. Bundesrat das
Gesuch unterbreitet, zur Bevorschussung durch
die Kriegsdarlehenskasse auch Weine und
andere courante Waren zuzulassen. Dabei
ging der Vorstand von der Voraussetzung aus,
dass die verpfändeten Weine und Waren nicht
in öffentlichen Lagerhäusern hinterlegt werden

müssen, sondern in den Hotels verbleiben,
die Besitzübertragung also durch blosse Ueber-
gabe des Kellerschlüssels bewerkstelligt werde.
Bei jeder kontrollierten Entnahme aus dem
Weinlager hätte selbstredend der Hotelier eine
entsprechende Anzahlung zu leisten, wäre
daneben aber in der Lage, die Lagerbehand-
lung zu überwachen und müssle somit nicht
befürchten, seihen Weinbestand durch
irrationelle Manipulationen zu verlieren oder
entwertet zurück zu erhalten. — Es steht zu 1

hoffen, die Eingabe unserer Vereinsleitung
finde zuständigen Orts Berücksichtigung,
damit die Situation wenigstens teilweise gerettet
werden kann.

Die beabsichtigte Aufhebung des Rechls-
stillslandes, die am 30. September erfolgen
soll, wird von den Holeliers allerorten mit
gemischten Gefühlen aufgenommen. Im Gegensatz

zu andern wichtigeren Handels-, Industrie-

und Gewerbekreisen, die eine Beendigung

des Moratoriums herbeisehnen, um
schleunigst ihre Guthaben einzutreiben, steht
die Hotelindustrie auf dem Standpunkt, den
heutigen Zustand beizubehalten, bis irgend ein
Uebergangsmodus gefunden ist, der die Lage
der Hotelerie in etwas erleichtert. Die
Delegation des Vorstandes hat sich in ihrer
Konteren/ mit dem Bundesrat in diesem Sinne
ausgesprochen und dabei betont, dass viele
Hotelier.» nach drei schlechten Saisons vor
enormen Zahlungsschwierigkeiten stehen und
die Aufhebung des Rechtsstillstandes deshalb
viele Kollegen an den Rand des geschäftlichen

Ruins führen würde. Allein bei einer so wichtigen

Frage, die das ganze Wirtschaftsleben
des Volkes nachhaltig berührt, ja die Rückkehr

zur normalen Tätigkeit direkt verhindert,
ist es nicht angängig, zu Gunsten einzelner
Stände Ausnahmemassregeln bestehen zu
lassen: die Sonderinteressen müssen sich
vielmehr und ohne Ausnahme dem Allgemeinwohl
unterordnen, weshalb das Moratorium kaum
verlängert wird. Indessen ist unserer Abordnung

die Verheissung mitgegeben worden,
dass berechtigte Wünsche der Hotelerie nach
wie vor berücksichtigt und ihre Lebensinter-
essen durch die Aufhebung des Rechtsstillstandes

nicht beeinträchtigt werden sollen.
Man sucht denn auch höheren Orts Mittel und
Wege, den Bedürfnissen der besonders hart
betroffenen Berufskreise gerecht zu werden,
und bereits ist zu diesem Zwecke eine
Kommission gebildet worden, der auch der Präsident

unseres Vereins angehört. Wie wir zu
wissen glauben, soll insofern eine Lösung
angestrebt werden, als dem ordentlichen Richter
die Kompetenz erleilt würde, in besonderen
Fällen den Rechtsstillstand zu verlängern.
Auch die Hoteliers dürfen also den Beschluss-
fassungen jener Kommission getrost entgegensehen;

der Umstand, dass unser Verein darin
vertreten ist, bietet Bürgschaft genug, dass
auch die Interessen der Hotelerie mit allem
Nachdruck gewahrt werden.

Darüber hinaus glauben wir aber, unseren
Mitgliedern nahelegen zu sollen, auf eine
etwaige Notslandsaklion des Bundes keine allzu-
grossen Hoffnungen zu setzen, zumal die
Finanzlage der Eidgenossenschaft z. Z. nicht
geeignet ist, derartigen Wünschen und
Bestrebungen Vorschub zu leisten. Jeder Schuldner,
ob Hotelier oder sonstiger Geschäftsmann,
wird daher den Interessen seines Unternehmens

am zweekmässigslen dienen, wenn
ersieh mit seinen Gläubigern, wie der Franzose
sagt, <1 l'amiable auseinandersetzt!

- • >«<- -

Unter uns.
(Eingesandt.)

In der _Pr.esse. wurde, wiederholt erwähnt,
welch schwerer Schlag der Krieg unserer
Hotelindustrie. gebracht und wie. die
Berghotels, die schon unter der ungünstigen
Witterung der letzten zwei Sommer gelitten, am
empfindlichsten betroffen wurden.

Trotzdem, oder vielleicht gerade deswegen,
kommen Rechnungen von dieser Saison mit
mehr oder weniger, geniessbaren Begleitbriefen,
ja sogar rekommandiert, und von anderer
Seite Einzugsmandate und Wechsel.

Welche Berghoteliers dürften nun soviel
Geld zur Verfügung -haben,- tun plötzlich und
allseitig zahlen zu können, wiewohl die Saison
— kaum recht im Eluss — mit Ende Juli
ihren jähen Absclihiss fand? Sicher nicht
diejenigen, die ihre Rechnungen vorweg
begleichen, vom Kriegsausbruche förmlich
überrascht wurden und ihre noch vorhandene
Barschaft für die Löhne des Personals und
das Allerdringendste aufwenden mussten.
Freilich sind viel grössere Vorräte da, als
sonst, besonders im Keller, aber sie lassen
sich nicht so leicht in Geld umsetzen und alle
Lebensbedürfnisse für die Familie, die jetzt
gekauft werden müssen, sind bar zu bezahlen.

Diese Lage ist selbst für Eigentümer von
Sommergeschäften, die finanziell recht gut
situiert sind, deren Vermögen aber in der
Liegenschaft steckt, um so unbehaglicher, als
vor der nächsten Saison, d. h. vor dem
nächsten Sommer kein Geld eingeht!
Neue Mahnungen zum Zahlen auf Neujahr
und im Frühling wieder oder gar Betreibungen
oder Wechselproteste sind nichts weniger als
angenehme Aussichten für durchaus
unverschuldete Verhältnisse. Und auf Wechselreiterei

und Wucherzinse sollen sich die ohnehin

schwer Geschädigten nicht einlassen!
Was nun? Wir erlauben uns folgenden

Vorschlag: Das Zentralbureau des Schweizer
Hotelier-Vereins möchte eine Zuschrift au
Lieferanten, Annoncen-Expeditionen, Bauleute,
Banken etc. verfassen, in der die Lage unserer
meisten Sommergeschäfte kurz erörtert und
den Gläubigern empfohlen wird, für ihre
Forderungen tunlichst Rücksicht walten zu lassen
und für Rechnungen von diesem Jahre,
insbesondere vom letzten Betriebsmonat (Juli)
sich bis nächsten Sommer gedulden zu wollen.

Diese Zuschriften wären gedruckt vom
Zentralbureau ab Basel an jede Adresse zu
versenden, die ihm von den Vereinsmitgliedern
genannt würden, natürlich unter jeweiligem
Abstrich der gleichen Namen. Viele von diesen
Lieferanten etc. und wohl gerade solche, welche
die grössten Posten zu fordern haben,
verdanken der Hotelerie einen wesentlichen Teil
ihres Erwerbes, manche davon Vermögen, so
dass jetzt Rücksichten wohl begründet sind.
Und für die Zukunft wird man sich derer
auch erinnern, die solche gewährt haben

Bundesratsbeschluss
über die

Darlehenskasse der schweizerischen

Eidgenossenschaft.
'Vom 9. September 1914).

Der schweizerische Bundesrat, gestützt auf Art. 3

des Bundesbeschlusses vom 3. August 1914 betreffend
Massnahmen zum Schulze des Landes und zur
Aufrechlerhaltung der Neutralität, auf Antrag seines
Finanz- und Zolldepartements, beschliesst :

Art. 1. Der Bund errichtet unter dem Namen :

Darlehenskasse der schweizerischen
_
Eidgenossen¬

schaft („Caisse de prêts de la Confédération suisse"
— „Cassa di presliti delta Confederazione svizzera" 1

ein Kreditinstitut, das bestimmt ist, iu der Schwei/
domizilierten Personen und Firmen gegen
faustpfändliche Sicherheil Darlehen zu gewähren.

Die Darlehenskasse der schweizerischen
Eidgenossenschaft hat eigene juristische Persönlichkeit.

Art. 2. Die Darlehenskasse der schweizerischen
Eidgenossenschaft hat ihren Sitz im Domizil des
Direktoriums der schweizerischen Nationalhank in
Zürich und errichtet Zweigniederlassungen hei allen
Zweiganstalten der schweizerischen Nationalhank.

Art. 3. Die schweizerische Eidgenossenschaft
haftet für die sämtlichen Verbindlichkeiten der
Darlehenskasse.

Art. 4. Die Darlehenskasse ist ermächtig'!, sich
die erforderlichen Betriebsmittel durch Ausgabe von
Darlehenskassenscheinen zu beschaffen.

Diese Scheine lauten auf 25 Fr. und haben
gesetzlichen Kurs. Infolgedessen gilt jede Zahlung,
die mittelst dieser Scheine gemacht wird, im Lande
als rechtsgültig erfolgt.

Die Darlehenskasse der schweizerischen
Eidgenossenschaft und die schweizerische Eidgenossenschaft

seihst sind bis auf weiteres nicht verpflichtet,
die Darlehenskassenscheine gegen Metallgeld oder
Banknoten einzulösen.

Die Darlehenskassenscheine werden als
Banknotendeckung im Sinne des durch Bundesgesetz
vom 24. Juni 1911 abgeänderten Art. 20 des Bundes-
gesetzes über die schweizerische Nationalhank den
Wechseln, Checks, Schuldverschreihungen und
Schatzscheinen gleichgestellt.

Der Bundesrat bestimmt auf Antrag des
Direktoriums der schweizerischen Nationalhank den
jeweiligen Höchslbelrag der Emission.

Der Gesamtumlauf an Darlehenskassenscheinen
darf, soweit er nicht durch Barschaf! gedeckt ist.
die Summe der durch Faustpfand gedeckten
Forderungen der Darlehenskasse nicht übersteigen.

Art. 5. Die Darlehenskassenscheine tragen die
Unterschrift des Vorstehers des eidgenössischen
Finanzdepartements und des Direktors des
eidgenössischen Kassen- und Rechnungswesens. Der
letztere unterschreibt für die eidgenössische Staatskasse.

Ihre Anfertigung. Einziehung und Vernichtung
geschieht unter der Kontrolle des eidgenössischen
Finanzdepartements.

Nachahmungen und Fälschungen von
Darlehenskassenscheinen stehen unter den Strnl'hesliinmungen
der Art. 66 bis 74 des Bundesgeselzes vom 6. Oktober

1905 über die schweizerische Nationalhank.
Art. 6. Die Kasse gewährt Darlehen gegen

Eigenwechsel auf 1 bis 3 Monate gegen Verpfändung
folgender Sicherheiten:
a! Obligationen des Bundes, der Bundeshahnen, der

verstaatlichten Eisenhahnen, der Kantone und
schweizerischer Gemeinden bis zu höchstens
80% des Tagespreises:

Ii) Obligationen und Pfandbriefe schweizerischer
Banken, Eisenhahnen und industrieller
Unternehmungen, sofern sie öffentlich kotiert sind, bis
zu höchstens 70% des Tagespreises;

c) Kassaobligalionen und Sparhefte schweizerischer
Banken und Sparkassen bis höchstens 70% des
Nominalbetrages :

d) solide Schuldbriefe, Gülten und Forderungen, die
durch Grundpfandverschreibungen gesichert sind,
bis zu höchstens 60"/" des Kapilalhetrages :

e) in der Schweiz öffentlich kotierte Aktien bis zu
höchstens 50% des Tagespreises, jedoch keinen-
falls höher als bis zum Nominalbeträge;

f) öffentlich kotierte Obligationen auswärtiger
Staaten, Gemeinden. Eisenhahnen und solider
industrieller Unternehmungén his zu höchstens
50% des Tagespreises;

g) Rohstoffe und Rohprodukte, welche nicht dem
Verderben ausgesetzt sind. Iiis zu höchstens 50 %
des durch sorgfältige Schätzung ermittelten
marktgängigen Wertes: Rohstoffe und Rohprodukte.

welche einem bedeutenden Preiswechsel
unterliegen, werden als Sicherheit nur
angenommen, wenn eine dritte für den Darlehensbetrag

habhafte Person oder Firma Solidarbürgschaft
leistet.

Wo für Werlschriflen, die zur Belehnung
eingereicht werden, kein Kurs notiert ist, wird der
Tagespreis nach einheitlichen Instruktionen der
Zentralverwaltung der Darlehenskasse festgestellt.

Der Entscheid über die Annahme der
angebotenen Sicherheiten steht der Verwaltung der
Darlehenskasse zu; sie'ist nicht verpflichtet, die Gründe
einer erfolgten Ablehnung anzugehen.

Art. 7. Werlschriflen sind der Darlehenskasse
mit besonderer Faustpfandverschreibung zu
übergehen.

Ordrcpapiere sind mit Blankoindossament,
Namenpapiere mit Blankozession 'des Vorschuss-
nehmers zu versehen.

Rohstoffe und Rohprodukte werden als Sicherheit

nur angenommen, wenn sie entweder in einem
öffentlichen Lagerhaus niedergelegt werden oder
wennxdie Besilziiberlragung .sonst in unzweideutiger
Weise erfolgt ist.

Art. 8. Die Pfänder haften für die Kapilal-
forderungen der Darlehenskasse, sowie für Zinsen
und Kosten.

Findet die Darlehenskasse, dass der Werl der
Unterpfänder unter den der Belchnung zugrunde
gelegten Betrag gesunken ist, so ist der Schuldner
verpflichtet, auf vorherige, durch eingeschriebenen
Brief gemachte Aufforderung hin, entweder
vermehrte Sicherheit oder entsprechende Abzahlung
zu leisten.

Kommt der Schuldner dieser Aufforderung nicht
nach oder ist er mit der Rückzahlung des Darlehens
im Rückstand, so ist die Kasse berechtigt, nach
fruchtloser Mahnung und Androhung des Verkaufes
das Guthaben als verfallen zu erklären, die Hinterlagen

auf dem ihr guischeinenden Wege zu
veräussern und den Erlös mit ihrem Guthaben zu
verrechnen.

Auch wenn der Schuldner in Konkurs gerät,
bleibt die Darlehenskasse zum aussergerichttichen
Verkauf des Unterpfandes gemäss dem
vorausgehenden Absatz berechtigt.

Selbst erwerben kann die Darlehenskasse das
Unterpfand nur hei einer öffentlichen Versteigerung.

Art. 9. Der Zinsfuss für die gewährten
Vorschüsse soll in der Regel derselbe sein wie der
Lombardzinsfuss der schweizerischen Nationalhank
und ist jeweilen öffentlich hekanntzumachen.

Art. 10. Das Direktorium der schweizerischen
Nationalhank leitet und verwaltet die Darlehenskasse

für Rechnung des Bundes, unter Mitwirkung
der Lokaldireklionen der Zweiganstallen.

Das Direktorium besorgt die allgemeine Leitung
und die zentrale Verwaltung.

Bei den Zweigniederlassungen der Darlehenskasse

werden besondere Komitees je aus einem
Mitglied der Lokaldirektion der schweizerischen
Nationalhank als Vorsitzenden und aus drei bis
fünf Mitgliedern gebildet, welche vom Bundesrat
auf unverbindlichen Vorschlag des Direktoriums
der schweizerischen Nationalhank gewählt werden.

Die Darlehenskasse wird verpflichtet durch die
Kollektivunterschrift der Mitglieder des Direktoriums

und des Generalsekretärs der schweizerischen
Nationalbank, die zu zweien namens der Darlehenskasse

der schweizerischen Eidgenossenschaft
zeichnen.

Das Direktorium wird die weiteren Beamten
bezeichnen, die zur Führung der Kollektivunterschrift

namens der Darlehenskasse berechtigt sind.
Art. 11. Die Geschäfte und Werte der Darlehenskasse

der schweizerischen Eidgenossenschaft sind
von denjenigen der schweizerischen Nationalbank
getrennt zu halten.



Art. 12. Die Komitees besrhliessen über «lie

Darlehen an ein/eine Person oder Firma bis zum
Beträfe von 50.1XN) Franken.

Dem Vorsitzenden siebt in jedem einzelnen Falle
das Vetorecht gegen die gcfasslen Beschlüsse zu :

bei solchen und andern Meinungsverschiedenheiten
zwischen dein Komilee und dem Vorsitzenden
entscheidet «lie Zentral Verwaltung in letzter Instanz.

Darleheusbefehren. welche den Betraf von
50.000 Franken übersteifen, sind «1er Zentralverwal-
lunf mit «lern (iutaebten des Komitees zum Fnl-
sebeide vorzub'fi'ii.

Art. Di. Der fesamte Geschäftsgewiiin her
Darlehenskasse, nach Abzuf der von der schweizerischen
Nalionalliank verreeliniden Verwaltung'skosten und
der vom Bundesrat festzusetzenden Kntschüdifunfen
an die Milflieder des Komitees, fällt «1er Bundeskasse

zu.
Die Berhnunfsstellunf bat nach den Grundsätzen

des Oblifationenrechles stattzufinden: der
erste Ahschluss wird auf den 30. Juni 1915 festgesetzt.

Der Jnhresgewinn wird bis zu vollständiger
Li«|ui«lation der Darlehenskasse vorgetragen.

Ks ist Sache des Bundesrates, die von derZentral-
verwaltung aufgestellten Becbnungen zu genehmigen
und dieser Verwaltung die Knllnstung zu erteilen.

Art. 14. Sobald die Darlehenskasse kein
Bedürfnis mehr sein wird für den regelmässigen Gang
des Wirtschaftslebens, wird der Bundesrat auf
Antraf des Direktoriums «1er schweizerischen
Nalionalliank deren Liquidation verfügen.

Kr wird die näheren Anordnungen für einen
raschen Biickzug der Darlehenskassenscheine aus
dem Umlauf Ire Ifen.

Der Gegenwerl allfällig nicht zur Bückzahlung
vorgewiesener Dai lebenskasseiisebeine isl während
10 Jahren bei der eidg. Slaalskasse in Bern /lim
Zwecke iiuchlriiglirher Kinlüsung zu binlerlegeii.
Nach Verlluss dieser Frist fallen die nicht bezogenen
Beträge an den schweizerischen Invalidenfonds.

Arl. 15. Die an die Ordre der Darlehenskasse
ausgestellten Kigenwechsel, sowie die von der Kasse
ausgehenden Akten, insbesondere die von ihr
erleilten Quittungen sind von den kantonalen Stempelsteuern

befreit.
Art- 10. Dieser Beschluss Iritl mit dem 9.

September 1914 in Krall : die Geschäflseröll'nung der
Darlehenskasse wird auf den 21. September 1914

l'eslgeselzl.
Bern, den 9. Sepieniber 1914.

Im Namen des Schweiz. Bundesrates,
Der B u il «I e s p r ä s i «I e il I :

Hotl'mann.
Der Kanzler der Eidgenossenschaft:

Schutzmann.
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Zermatt. Der Beirieb der Gornergrat-Bahn ist
am 15. September eingestellt worden.

Genf. Im Widerspruch zu gewissen tendenziösen
Zeitungsnotizen wird uns mitgeteilt, dass das Hotel
des Bergues diesen Winter ollen bleibt.

Int. Institut für Hotelbildiingswescn. Wie uns
mitgeteilt wird, gelangt die Hotelfachschule in
Düsseldorf am 15- Oktober nächslhin trotz des
Krieges zur Eröffnung.

Eaux. La saison d'automne est idéale 5 Caux.
Contrairement à certains bruits «m'ont fait courir
des gens de mauvaise foi, le Caux-Palace-Hûtel n'a
jamais fermé ses portes. Il reste ouvert, el restera
ouvert tout l'hiver; il fonctionne normalement.

Obstcrtrug 1914. Nach Mitteilungen in der
Konferenz der kantonalen Landwirlschaftsdirektoren
sind die Obslerlrägnisse derart gross, dass auch bei
Aufbietung aller Kräfte eine vollständige Verwertung
im Inland kaum möglich sei. Infolgedessen wurde
der allgemeine Wunsch laut, es möchte für Mosl-
und Frühobst die Möglichkeil der Ausfuhr in
beschränktem Einlange geschaffen werden. Bei guten
Obsternten wurden früher jeweilen 7—10.000
Wagenladungen exportiert.

Krieg und Champagner. Wie man über Wien
meldet, hat eine Anzahl hervorragender Champagnerfabriken

in Heims und Epernay der französischen
Hegierung viele Millionen Franken dafür angeboten,
wenn der Zug «1er französischen Armee sich nicht
über die Champagnergegend bewegen werde, da
nicht mir die Finite von ein oder zwei Jahren
vernichtet würde, sondern die ganze Rebkullur auf
Jahrzehnte hinaus zugrunde gerichtet werden könnte.
- „Heiliger Sankt Florian, beschütze mein Haus,

ziind niuicrc an!"
Intcrluken. Infolge der «lurch den europäischen

Krieg speziell auch in der Holelbranche eingetretenen
Notlage sieht sich die Verwaltung der A.-G. Hotel
Metropole und Monopole gegenwärtig ausser Stande,
ihr 4 Vi prozentiges Hypothekaranleihen von reslanz-
licli FY. 080.000 zu verzinsen und den per 30.
September 1914 fälligen Jahrescoupon einzulösen. Sie
gelangt deshalb an die Inhaber der Partialobligationen

mit dein Gesuch, es möchte ihr zur
Einlösung des Coupons per 30. September 1914 Slundung
bis 30. September 1915 gewährt werden, auf welchen
Zeitpunkt derselbe alsdann zuzüglich Zinseszins
bezahlt werden soll. (Bund.)

Lugano. F'.in Mitglied in der Hotelstadt am
schönen Ceresio schreibt uns : „Der Beiseverkehr

lässt sich bei uns wie«ler ziemlich an. ohne dass
man jedoch von einer passablen Saison sprechen
könnte: doch trösten wir uns in der Zuversicht,
dass bis zum nächsten Frühjahr «1er schreckliche
Krieg beendet sei und dann viele I'renale aus aller
Herren Länder nach unserer schönen, unversehrten
Schweiz strömen, damit auch unsere Industrie, die
quasi ganz zum Stillstand verurteilt worden isl.
wieder aufblühe und alle Kollegen, ihr Unheil
vergessend. wieder aufatmen können. Einstweilen hat
der F'iirst von Wied bei uns den Anfang gemacht,
er scheint sich sehr wohl und sicher bei uns zu
fühlen, und betrachten wir «lies als ein gutes Omen
für die Zukunft. Vielleicht, dass die Anwesenheit
des Fürsten auch andere Herrschaften ilarauf
hinweist. dass man heute am ruhigsten und
behaglichsten gerade in der Schweiz lebt. Mögen unsere
Hoffnungen nicht zu Schanden werden

Frankfurt a. M. Es sind in letzter Zeit Gerüchte
verbreitet worden, dass das Hotel Frankfurter Hof
in ein Lazarett umgewandelt worden sei und infolgedessen

keine Gäste mehr aufnehmen könne. Aus
zuverlässiger Quelle erfahren wir hierüber jedoch,
«lass die beiden, unter Leitung des Herrn Direktor
G. Gottlob stehend«! Hotels. Frankfurter Flof und
Hessischer Hof 'bisher Englischer Hof), ihre Beiriebe
in vollem Umfange aufrecht erhalten. _Der F'rank-
l'urter Hof hat nur seine beiden Festsäle zur
Aufnahme von Leichtverletzten freiwillig zur Verfügung
gestellt. Das Lazarett ist durch feste Wände vom
Hotel vollständig getrennt, hat seinen besonderen
F'.ingang und seinen eigenen Betrieb, sodass «lie Hotelgäste

nicht davon belästigt werden. Durch die Grösse
des Hauses und die Lage der Festsäle war die
vollkommene Abtrennung möglich. Es sei ferner darauf
hingewiesen, dass «1er Hessische Hof 'bisher
Englischer Hof vollständig umgebaut und neu
eingerichtet worden ist und heule als eines der schönsten
und modernsten Hotels Deutschlands angesehen
werden kann.

Berliner Hotelgewerbe. Aus Verbandskreisen
des Berliner Holelgewerbes erfährt neuerdings die
„Voss. Ztg.". dass der Geschäftsgang in den Berliner
Hotels «1er denkbar schlechteste isl. Noch niemals
zuvor befanden sich die Hotels in Berlin in einer
so ernsten Lage wie gegenwärtig. Durch die jetzt
vollzogene Abreise der meisten Amerikaner aus
Berlin hat sich die Situation noch verschlimmert.
Die nicht in Haft genommenen, in Berlin anwesenden

Bussen sind mangels notwendiger Mittel, die
ihnen bei den jetzigen Kriegszeiten naturgemäss
nicht zugestellt werden können, aus den grossen
Hotels in kleine und billige Pensionale gezogen. Die
Holeis werden von den gegenwärtigen Verhältnissen
umso schwerer betroffen, als durch das Stocken der
Eisenbahnverbindungen auch der inländische
Verkehr ruht und auch aus den deutschen Städten
Fremde nicht eintreffen. Die einzige Hoffnung setzen
die Berliner Hotelbesitzer jetzt auf die Wiedereröffnung

des Bahnverkehrs. Man erwartet, dass dadurch
vom Inlande und namentlich von den neutralen
Staaten, wie insbesondere Holland und Dänemark,
wieder FYemdenzuslrom erfolgen wird. Die Lage
«1er Hotels hat sich so ernst gestaltet, dass in Berlin
schon bei guten Flotels in letzter Zeit Zimmer für
M. 1.25 pro Nacht zu haben waren.

Krieg und Reiseverkehr. Aus Luzern wird der
„N. Z. Ztg." geschrieben: Wie sehr die'Ungunst der
politischen Verhältnisse auf die Sommersaison am
Vierwaldställersee eingewirkt hat, zeigt sich u. a. an
den Bclriebsergcbnissen und Frequenzziffern unserer
Bergbahnen. Beispielsweise beförderte die Vitznau-
Kigihahn im August ab und an Vilznau insgesamt
3694 Personen, gegen 39.589 im Vorjahr und 39,715
im Jahre 1912. Die Personenfrequenz auf Rigikülm
betrug analog 2147 gegen 29,271 resp. 29,918- Im
September ist, auch zufolge der ungünstigen Wilte-
rungsverhältnisse, die Frequenz auf ein Minimum
zurückgegangen. Nicht- viel tröstlicher sind die
Ergebnisse der Pilatusbahn. Sie hatte in der Woche
vom 30. August bis 5. September ganze 65 Beisende
zu befördern! Die Reisendenzahl seil der
Betriebseröffnung isl gegenüber dein letzten Jahre voiv39,312
auf 21.452 zurückgegangen, sie mag im August kaum
1000 Personen betragen haben. Die Einnahmen
waren schon auf Finde Juli um mehr als 30,000 Fr.
zurückgegangen, für den August, den Haupt-Ver-
kehrsmonal. isl das Bild natürlich geradezu trostlos.
Die Stanserhornbahn und die Rigi-Scheideggbalin
haben ihren Betrieb schon im August eingestellt.
Die Flotels in Luzern sind, seitdem auch das Gros
der Amerikaner abgereist ist, nahezu leer und
teilweise geschlossen. Das ganze Geschäftsleben isl
stark reduziert. Kurz, eine miserable Saison par
excellence.

Oesterreichische Hotels als Lazarette. Wir lesen
in österreichischen Blättern: Das Ministerium für
öffentliche Arbeilen hat in bezug auf die
Heranziehung von Hotelräumlichkeiten für die Aufnahme
und Pllege verwundeter Krieger an den Reichsverband

österreichischer Hotels einen Erlass gerichtet,
in dem es lieisst: „Alle Liebe und FTirsorge der
Bevölkerung muss in diesen ernsten Zeiten darauf
gerichtet sein, rechtzeitig vorzukehren, was für die
Pllege der Verwundeten überhaupt möglich isl. Die
bestehenden öffentlichen Wohlfahrtsorganisalionen.
an die ohnehin die grössten Anforderungen zweifellos

gestellt werden, müssen durch die Hilfsbereitschaft

des ganzen Volkes unterstützt werden. Neben
den öffentlichen Gebäuden (Spitälern, Kasernen,
Schulhäusern) würden sich die Hotels zur L'nler-
bringung der Verwundeten ganz besonders eignen.
Viele Hotelunternehmungen können auch infolge

des unterbundenen Zivilverkehrs ihre Pforten für
die Aufnahme verwundeter Krii'ger öffnen. Das
Ministerium für «öffentliche Arbeiten glaubt daher,
an den geehrten Reichsverband österreichischer
Hoteliers die Bitte richten zu sollen, nicht nur an
seine Verhandsmitglieder. sondern filier diesen Kreis
hinaus, an alle Hotelbesitzer mit dem Appell
heranzutreten. sich einmütig an die grosse patriotische
Hilfsaktion für verwundete Krieger — mit Ausnahme
von Infektionskranken — anzuschliessen und ihre
Bereitwilligkeit gefälligst bald bekanntzugeben,
damit die Weiterverfolgung dieser Hilfsaktion ohne
Verzug in die Wege geleitet werden kann." — Der
Reichsverband österreichischer Holeliers und das
Gremium der Holeliers und Pensionsinhaber in
Wien haben daraufhin einstimmig beschlossen, der
in diesem Erlasse enthaltenen Anregung in
weitgehendstem Masse Rechnung zu tragen. Bereits vor
erfolgter Einleitung «1er Aktion haben übrigens
mehrere Hoteliers die Ueberlassung ihrer Etablissements

zur Verwundelenpllege angeboten.
Schweizerische Landesausstellung in Bern.

Temporäre Spätobst-Ausstellung. (Mitteilung des
Presse-Sekretariates.) Während sich die Menschen
rings um unser Land niedermetzeln, vollzieht die
Natur ihr gesegnetes Werk. Der Bauer hat eine
reiche Ernte an F'ulter und Getreide eingeheimst
und in den Obstgärten neigen sich die Bäume unter
ihrer schweren Früchtelast. Das Jahr 1914 ist in

1 dieser Beziehung wenigstens ein reich gesegnetes zu
nennen. Deshalb hat sich die Direktion der
Landesausstellung entschlossen, vom 3.—12. Oktober nächst-

ihin eine temporäre .Spätobst-Ausstellung, welche
folgende Kategorien umfassen wird, zu organisieren:

i H a n «1 e 1 s o b s t und Obstverpackung, Obst-
kollektionen und Einzelsorten. Diese
Ausstellung wird umso wichtiger sein, als gerade jetzt

'unsere Bevölkerung in der gegenwärtigen finanziellen
Lage das Obst als Nahrungsmittel hoch in Ehren
hallen muss. Es bildet tatsächlich eines der
nahrhaftesten. gesündesten und angenehmsten
Nährmittel. Käufer und Verkäufer werden somit
Gelegenheit haben, sich an der temporären Spätobst-
Ausstellung. welche auf dieseWeise eine ökonomische
Mission ausfüllen wird, zu beteiligen. Deshalb laden
wir hiermit alle Interessenten ein, recht zahlreich
an dieser Veranstaltung teilnehmen zu wollen. Als
besondere Erleicliterung wird kein Platzgelb erhoben
werden- Die Anmeldungen zur Beteiligung können
bis zum 19. September nächslhin an die
Generaldirektion der schweizerischen Landesausstellung in
Bern, Bubenbergplatz, gerichtet werden. Daselbst
kann man auch die Anmeldeformulare, sowie jede
andere Auskunft einholen. Die ökonomische Gesellschaft

des Ivantons Bern und die bernische
Exportgesellschaft haben für diese Ausstellung ihre
Mitwirkung zugesagt. Ohne Zweifel werden es sich
die zahlreichen Gesellschaften und Verbände nicht
nehmen lassen, die Ausstellung durch ihre Beteiligung
zu beehren.

Stadtbernische Verhältnisse. Im Berner Bahnhof

hat sich mit Eröffnung der Landesausstellung
eine Unsitte eingebürgert, die nicht gerade für
geordnete Polizeiverhältnisse in der Bundesstadt
spricht. Tag für Tag sammeln sich am Bahnhof
Personen, welche die ankommenden Fremden
beständig belästigen, indem sie ihnen unter wahren
und falschen Angaben Logierzimmer in allen
möglichen Preislagen anbieten. Die Hotelerie der Bundesstadt

wird durch diese Bettelei, «lie überdies auf
die moralischen Zustände Berns kein günstiges Licht
wirft, finanziell schwerbeeinträchtigt und hat wiederholt

gegen dieses Abfangen fremder Reisender bei
^der städtischen Polizeidirektion Protest .erhoben,
'"welche anfänglich auch Abhilfe versprach, dann

aber dem unanständigen Treiben freien Lauf liess.
— Nicht genug damit, tritt die Berner Polizei den
Interessen der Hoteliers auch in andererWeise
entgegen. So hat es der Polizeirichter vor nicht langer
Zeit noch fertig gebracht, einige Floteliers in Busse
zu nehmen, weil sie die Frcmdenkonlrolle nicht vor-
schriftsgemäss vornahmen und in ihren Rapporten

__an die Polizei anscheinend nicht überall das Tipfel-
"ciien auf dem "i war. Auf einigen Rapporten nämlich

sei'der Vornahme der Logierenden nicht
ausgeschrieben gewesen (es hiess z. B. J. Bucher statt
Johann Bucher) ; bei andern sei der Beruf nicht
ausgéfiillt und wieder bei andern fehle der Ort,
wohin der Hotelgast zu reisen gedenke. Kurz und
gut, der Polizeirichter verurteilte die Beklagten mit
der Motivierung: „dass über die Landesausstellung
viel lichtscheues Gesindel nach Bern kommen werde,
weshalb eine genaue Polizeikontrolle notwendig
sei". Nun hätte man erwarten dürfen, dass zum
mindesten auch die privaten Absteigequartiere einer
ebenso scharfen Ueberwacliung unterzogen würden

wie die Hotels. Das ist aber nicht der Fall!
Die heilige Hermandad bekümmert sich um die
Kontrolle der Privatlogis keinen Pfifferling, obschon
zehn gegen eines zu wetten ist. dass das
„lichtscheue Gesindel" gerade solche Logisorte aufsucht,
wo es der Polizeiaufsicht weniger ausgesetzt ist als
in den Flotels. Mit Recht protestierte daher kürzlich

«las Sekretariat des Berner Gasthof-Vereins in
einer neuerlichen Eingabe an die städtische
Polizeidirektion gegen diese offensichtliche Verletzung des

.Grundsatzes der „gleichen Elle", denn die Holeliers
sind berechtigt zu verlangen, dass auch die
Gesetzesübertretungen der privaten Logisgeber geahndet
werden. Und wenn der Gasthof-Verein ferner
betont, es sei für die bernischen Hoteliers eine harte
Geduldsprobe, in solchen Zeilen zusehen zu müssen,
wie ihrem Gewerbe durch Unberufene
Schmutzkonkurrenz gemacht werde, so wird sich mit sol¬

chem Protest wohl die Gesamtheit der schweizer.
Hoteliers solidarisch fühlen. Man kann daher nur
erwarten, dass die zuständigen Polizeiorgane für
baldige wirksame Abhülfe sorgen, denn schliesslich
kann auch in Bern auf die Dauer nicht zweierlei
Recht bestehen!
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Die Gurtenbahn beförderte im verflossenen
Monat 3.851 (1913: 14,934) Personen; Total der
Einnahmen Fr. 2,24(1.90 (1913: Fr. 8.066.88'.

ßahnbuu im Aargau. Der Verwalluggsrat der
Wohlen - Meisterschwanden - Bahn hat beschlossen,
mit den Bauarbeiten sofort zu beginnen und
hauptsächlich einheimische Arbeitskräfte zu
berücksichtigen.

An den Bauarbeiten der Linie Loearno-
Doniodossoln durch das C.entovalli sind jetzt etwa
tausend Personen beschäftigt: es ist Hoffnung
vorhanden. dass die Arbeiten nicht mehr unierbrochen
werden.

Die Frage der Errichtung einer elektrischen
Schmalspurbahn von Basel nach Liestal kann wegen
der gegenwärtigen ungünstigen Verhältnisse auf dem
Geldmärkte zurzeit nicht gelöst werden. Die
Regierungen von Baselstadl und Baselland werden
später die nunmehr unterbrochenen Verhandlungen
in dieser für beide Kantone wichtigen
Verkehrsangelegenheit wieder aufnehmen.
•aiiiattiiaaiinaHinmuHiMin
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Isj Vermischtes. l"j ;
ï » g a i5 •Wie Conan Doyle seinen Meister fand. Ein

heiteres Abenteuer hatte jüngst Sir Artur Conan
Doyle, der Schöpfer «1er wellbekannten Sherlock-
Holmes-Geschichlen. mit einem Kraftwagenführer
zu bestehen. Der Schriftsteller kam von der Riviera
zurück und wollte einige Tage in Paris verweilen.
Auf dem Bahnhof nahm er sich, so erzählt der
„Gaulois", einen Kraftwagen und liess sich zu
seinem Hotel fahren. Als er bezahlt und auch ein
ansehnliches Trinkgeld nicht vergessen hatte,
bedankte sich der Kraflwagenfiihrer hei ihm zu seiner
grossen Ueberrascliung mit einem „Danke auch
schön. Herr Conan _Doyle", — „Woher kennen Sie
denn meinen Namen'?" fragte Conan Doyle. „Das
ist sehr einfach", erwiderte der Mann, „ich habe
in den Zeitungen gelesen, dass sie jetzt um diese
Zeit von Nizza zurückkämen. Auf dem Bahnhof
habe ich Sie genau angesehen und bald
herausbekommen, dass Sie ein Engländer seien. Ihre
Haare schienen mir von einem südfranzösischen
Haarschneider geschnitten zu sein, Ihr Absatz trug
Spuren von Marseillaiser Schmutz." Conan Doyle
war verblüfft: „Und nur darum haben Sie mich
erkannt?" — „O nein! Auch noch an etwastanderem

Ihr Name steht ja auf Ihren Koffern!" Und
der Kraftwagen fuhr ratternd davon.

Les médailles de mérite
pour employés

peuvent, dorénavant, être commandées en tout
temps. Terme de livraison 15 jours.
Pour 5 à 10 années de service médaille ou broche bronoe

„ 10 à 15 „ „ „ „ d'argent
» !Sà20 „ „ „ „ „ d'or

„ 20 annéeB ou plus une montre en or.
Bulletin de commande à disposition au

Bureau central.

BASEL,"Hotel Jura
Grossies Hotel II. Ranges, gegenüber dem Bundes-
Balinhof. Zentralheizung, 120 Betten, v. Fr. 2.50 an.

HOTELIER
ayant des aptitudes pour l'enseignement est

demandé comme

Professeur interne
à l'Ecole Professionnelle Hôtelière à Cour-Lausanne,
pour les Cours supérieurs el l'Ecole Préparatoire.
On donnera la préférence au postulant ayant fait
des études supérieures commerciales ou gymnasiales.

Date d'entrée 15 Octobre 1914.
Adresser les offres en donnant tous les

renseignements possibles et références à M. Otto Egli,
Secrétaire de la Commission scolaire, Directeur du
Beau-Rivage-Palace à Ouchy.

RotelUcrkauf
Auf grösstem F'rcmdenphitze

ist ein kleineres, in der Nähe vom
Bahnhof gelegenes, modern
eingerichtetes Hotel, mit Lift,
Zentralheizung, aus Gesundheitsrücksichten

billig

zu verkaufen
ev. zu vermieten.
Anzahlung mindestens Fr. 30,000.

Anfragen unter J. S. an Postfach

10,365, Basel. (Bi. 5C51 opt.)

LONDRES TU OSTRNDE-DOUYRES

Cinq des splendides steam, à
Turbin«*, de cette ligne: 'La Princesse Eli-
sab«th\ le Jan Breydel', le *PI«ter De
Conlnk*. 'Stad Antwerpen* et Ville de
Liège' détiennent le record de la vitesse
des paqnebots entre l'Angleterre et
le Continent, Lee deux derniers sont
les premiers paquebots de la Manche
qui ont été munis dn système anti-
roulis Frahm. Têlôgr. Marconi et
service postal publics à bord.
Renseignements et guides gratuits : Agence
Etat Belge, Lelmenstr. 57, Bâte. (1001)

Chambre de Travail.
Bureau de placement gratuit.

Instituée par lea lois du
18 Oot. 1895 et du 14 Oot. 1911

rua du Temple 10, Genève.

Service spécial pour hôtels,
Çcasions, restaurants, oafés.

éléph. : hommes 3151, femmes
2331. (185)BSpieltisch- und Billardtuche.
J. Langenbach Nach!-, Frankfurts.M.
Relneckstr. 21. Muster franko. (2)

•••••••••••••••••m• •
S Gesucht •
2 tüchtige, energische, 0• sprachenkundige •
1 Filial-Leiterin f
S für feines Detailgescbäft 0• der Chocoladen-Branche. •
J Branche-Kerintnis nicht J
0 absolut erforderlich. 0Ï Offerten mit Zeugnis- 2
0 abschritten und Photo 0• unter Chiffre H 3075 A 2
2 an Hansenstein «fcVog- 2
0 1er, Bern. (1418) 0

Mä&SßarJ
Kosten, Zeit u. Arbeit
durch Henutzung unserer Annoncen-Expedit

ion. selbst wenn es sich nur um eine
Gelegenheits-Anzeige, ein Gesuch oder ein
Angebot handelt, das in einer oder mehreren

Zeitungen veröffentlicht werden soll.

Annoncen-Expedition Rudolf Mosse
Zürich

Llmmatqual 34
Telephon Nr. 660

Basel
Aeschenvorstadt 50
Telephon Nr. 2164

AUSKUNFT
UND RAT IN

ALLEN FRAGEN

DER HOTELERIE

BASEL TEL 6112

(B 333 s)
V

MAISON FONDÉE EN 4826

Direction.
Hôtelier Suisse-français, marié, cherche

pour l'hiver soit en Suisse ou dans le Midi

place de Direction
évent. aussi remplacement. Les plus hautes
références à disposition.

Offres sous chiffre Z. U. 5895 à l'Agence de
publicité Rudolf Mosse, Zürich. (ui5)

Schweizerische Fischereigesellschaft „Nordsee"-;
Basel, Streitgasse 11.

Billigste und vorteilhafteste Bezugsquelle

frifdie Seefifrtie 1

Telephon 325
Iba il:

täglich frische Zufuhr In aigenen
Eisenbahn - KUhlwaggons. U66)

MAULER *CIE
au Prieuré St-Pierre

MO TIERS-TRAVERS
Dir ose.

Neuchâtel Châtenay
Maison fondé* on 1796

Marque des Hôtels de premier ordre.
Dépôt*: (580)

i Pari«: J. Worth, 11 Boa 4aa Petita Champ«,i Londres: Ehrmann Brothers, 43,44 & 47 Hulsq Spun, EC.

à New-York : Oaaenéer Company 400-468 Waat SD*4 Street.

Der Unterzeichnete (1414)

offeriert: m
t.Tafelzwetsctigenà15-20 Cts. p.kg.

Taten à 10-21 „ „ „
Tafeläpfel à 12-18 „ „ „

Versand von 10 kg. an.

G. Setz «Meyer
Diutikon (Aargau).

Hôtelier
expérimenté, marié, par suite
des circonstances actuelles ne
retournant pas sur le littoral
et ne voulant pas rester
inactif, cherche (1416)

direction
ou remplacement

Bans rétribution, en Suisse
(Ville ou Montagne).

Offres: E. M., poste
restante Stand, Genève.

Fräulein;
wttnscht das Kochen

zu erlernen
ohne gegenseitige
Vergütung. Offerten unter
F. II.4V. 554 an Rndoir
Mosse, Frankfurt a. M.



Privat-Heilanstalt „Friedheim", Zihlschlacht
Eisenbahnstationen : Bischofszell und Amriswil (Kanton Thurgau), in naturschöner Lage, mit grossen Parkanlagen, für

Nerven« und Gemütskranke, sowie Entwöhnungskuren
Morphinisten inbegriffen. — Sorgfältige Pflege und Beaufsichtigung. — Gegründet 1891. — Zwei Aerzte. Vollständig alkoholfreie Diät.
(767) Besitzer und Leiter: Dr. KrayenbQhl.
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IL Speisesaal Botel Schweizerhof Bern

l==l 155«i
Möbliert 1913

1

Ä.-C. Möbelfabrik
Morgen-Glarns in Jorgen.

Telephon No. 10 - Telegr. : Stuhlfabrik Morgen

Erzeugnisse :

Mobiliar in gesägtem sowie in
massiv gebogenem Holz (sog.
Wienermöbeli für Innenräume,
Restaurants, Cafés, Conflserien,
Vestibules, Gärten, Speisesäle,
Theater, Konzertsäle, u. Kine-

matographen. (761)

Grösste Leistungsfähigkeit
Konkurrenzpreise.

Feinste Referenzen zu Diensten.

Lieferantin des Mobiliars für
Speisesaal und Restaurant des

„Hospes 1914".

'Ül

Erklärung.
Wir erklären hiemit:

1. dass wir die vorübergehend notwendig gewesene Barbezahlungsbe¬

dingung schon seit dem 24. August wieder aufgehoben haben und

seither zu gewohnten Konditionen liefern;
2. dass wir nie an eine kriegführende Grossmacht Offerten gestellt

oder Lieferungen gemacht haben.

Seon, den 12. September 1914. (1423)

Conservenfabrik Seethal A. G., Seon (AargauJ

Ä Schweiz. Landesausstellung Bern: Grosser Ausstellungspreis (HöchsteAuszeichnung)

Act.-Ges.

Ofenfabrik
der

Sursee.

HT Wir bitten um
Beachtung unserer
Fabrikate an der
Landesausstellung

in Bern.

Ein Hotelherd von
uns ist im Hauptrestaurant

Studerstein
in der Landesausstellung

in Betrieb.
(796)

steine Ansagen
t>. f). Stnjrigen, t>ie bad tägliche Leben betreffen, rnie: Stauf- unb 23erfauf«,
Pndjt«, TRiete«, pcrfonab, Sfapitatgefudje unb Angebote erjielen nur bann

grofse 2Birfung
wenn fie facfjgemâ'fï abgefaßt unb 3©ecfcnffprccf)enb auégcffatfet fînb, wenn
bie 3(uéwat)t ber 3U benuijcnbcn Reifungen auf ©runb fai$mâ'nnifd)er 6r>
fafjrung getroffen toirb. Sitte biefc Scbingungen werben erfüllt ofjne irgenb«
wctdje prcieerfjo'bung, ferner wirb eine tocfenffidje tßereinfadjung, 3^1'
unb Sirbcitderfparnid ergiett burd) ffeberfragung berarfiger Stufträge an bie

Annoncen s (SjpeMion Ruöoff ^Oîoffe
3ürid)

ûttimalqual 34, Setepbon 660
tSafef

îUefc^enPorftabt 50, Setepbon 2164

Wer [htunns-oder

in Hotels, Pensionen oder Kuranstalten besorgt,
inseriert mit Erfolg OauüA Offizielles Organ
in der in Basel er- |in|P|sKPDllP des Schweizer

scheinenden Hotelier-Vereins

SOLLING^.
Dry Exfra-Quaitty

^115
Extra-Quality Brut 106

(1084)
in n 1

Die Qualität* Marke. Die Marke der Sportsmen.

Repräsentant général : W. H. Elmenhorst, 72 Bahnhofstrasse, Zurich.
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INBNTAIi EDITION
Gives all the News Many Honrs in Advance of any
other Tiiîgliah Journal cironlating on the Continent.

Head Office; 36, Rue du Sentier, PARIS.

Die Mitglieder des
Schweizer Hotelier-

Vereins
sind gebeten, bei Deckung
Ihres Bedarfs die Inseren-
ten der „SCHWEIZER
HOTEL-REVUE" su
berücksichtigen und slch-belallen
Anfragen u. Bestellungen

auf das Vereinsorgan
zu beziehen.

Sil 11

SS
s

NEUCHATEL

PERRIER
SAI NT - BLAISE
HORSCONCOURS
MEMBREduJURY
BERNE 1914.

(1348)

Junger Direktor
sehr gut präsentierend, energisch und tüchtig,
gegenwärtig in Stellung in bestbekanntem Saisongeschäft,
sucht Jahresstelle in Hotel I. Ranges, In- oder
Ausland. Prima Referenzen. Bescheidene Ansprüche.
Spätere Beteiligung oder Uebernahme nicht
ausgeschlossen. — Offerten erbeten unter CS 4764 an
Haasenstein & Vogler, Zürich. (1419)

Hotel gesucht.
Junges im Hotelfach durchaus erfahrenes, tätiges

und energisches Ehepaar
sucht gut gehendes Hotel

(Jahresgeschäft) mit Restaurant

pacht- oder kaufsweise zu übernehmen
am liebsten in Luzern, St. Moritz, Montreux,
Lausanne, Basel oder Zürich. Zwischenhändler verbeten.

Gefl. Offerten unter Chiffre IT 6357 V an Haasenstein
éi. Vogler, Bern. 1 (1420)
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Lieferanten von Getränken

Bierbrauerei
0 FALKEN 0
Schaffhausen.

Wir empfehlen unsere, nach
Münchner- und Pilsner-Art
gebrauten dunklen und hellen
Biere in Fässern und in Flaschen.

3.3 AUCH, füeintiandlung
ALTDORF (Uri).

Spezialhaus für ff. Piemonteser-Tafel-
weine, Asti, Brachetto, Nebiolo, Chianti.

Eberhard & Cie.
Weinhandlung, Neuenstadt

empfehlen ihre Spezialitäten in prima
Neuenburgcr- (Cave de l'Hôpital Pour-
talès) und Waadtländerweinen, sowie

alle französischen Rotweine. 203
Bern 1914: Coldene Medaille.

bENDl & Cie.
St. Gallen und Chur.
Feinste Veltiiner Weine

alte Sassella
Tirol Spezial Weine

Lagrein Kretzer, St. Magdalener.

fl.RulisliaulersP
A.-G.

Sdierzingen
Spezialitäten in Ostschweizer¬

und Tirolerweinen
aus bevorzugten Lagen

ff. Flaschenweine

NOBLESSE g

der beste Wermouth-Wein.
Ciravegna & Co., Turin und Genf.

IDeinhandluno
Bruchner & Vf
Nachfolger v. Jacques Z'Berg.

Gegründet 1848.

Basel, Güterstrasse 206
Lager in couranten und feinen
Weinen, Liqueurs und Essig.

Engadiner IVB Liqoeure
Original von S. Bernhard, Saniaden (Engadin).

Gegründet 1860.
Anerkannt feinste Tafelllqneure.

Gebrüder Fehr
Schaffhausen.
Goldene Medaille
der Landesausstellung

Bern für die
Flaschenweine der
eigenen Rebberge
im Fischerhüuscr-
bergunddcrRheln-
halde. (210)

Franz Mailer A Cie.
Weinhandlung, Schaffhausen
empfehlen Schaffhnuscr- und fremde

weine in nur prinia Qualitäten.
Spez. : Herrenberger Elgengcwüchs.

V.Haller Söhne
BASEL

empfehlen Waadtländer-, WallUar-,
Markgrlfler-, Elaitsar- ate. Wtlna.

H. Frey, Schaffhausen
offeriert ff. Ostschweizer- und
Tirolerweine. Eigengewächs:

Rheinhaider und Hallauer.

M. Christoffel, Chur

la. Veltiiner Weine
Diplom I. Klasse. Gold. Medaille 1913

Jjjf^ MAISON FONDÉE EN 1811

SWISS CHAMPAGNE

BOUVIER FRÈRES

NEUCHATEL
(110)

Association Amicale
(762) des

[ Employés de Bureaux d'Hôtels
£ Siège: 7 Rue de lïsiy, Paris. Téléphone Central 0-73.

* Placement gratuit des membres de Ja Société.
5 : : Envoi des statuts sur toute demande. : :

für innere, besonders Magen-, Darm- und Stoffwechsel-
Krankheiten, Leiter u. Besitzer eines Sanatoriums
(langjährige Erfahrung in diätetischer Küche), mit
wissenschaftlichem Namen und erstklassigen Beziehungen in
Deutschland, sucht für den Winter

in erstklassigem Kurort. Verbindung erwünscht mit
ersten Hotels, besonders St. Moritz, Pontresina oder
Montreux. Offerten unter Z. Z. 5825 an die Annoncen-
Expedition Rudolf Mosse, Zürich. „ (iio3) Mg.

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

iWanzen
• und alles andere Ungeziefer, wie Sohwabenkäfer, •• Motten, Mäuse etc., rottet gründlich aus, unter ver- £
J traglioh mehrjähriger Garantie. Versand von sicher

• wirkenden Mitteln. Aeltestes, seit 45 Jahren beste-

J hendes Geschäft. Vertrauenshaus. Prima Referenzen.
S S. BUrgisser, Desinfektions-Anstalt, Küsnacht-Zürich. 2
• (156) §

zum roll schneiden, Monate haltbar, auch zum kochen
sehr profitabel, empfohlen so lange Vorrat à Kr. 3.- - und Fr. 3.50
per Kilogramm, in Stücken von 4 bis 6 Kilogramm,

(1408) (Ureter >1 Mülchi, Tinzern.

Schweizerische Aktien-Gesellschaft

Bamberger, Leroi & Co., Zürich
Frankfurt a. M., Berlin, Köln, München.

Fabrik sanitärer Wasserleitungsartikel

Badewannen, W, C,, Waschtische. Urinais,
Bidets etc.; Spezial-Modelle für Hotels.

(242)
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Deuxième feuille.

L'heure présente.
Elle est lourde d'horreur et de sang versé;

lourde de tous les péchés amoncelés d'une
humanité aveulie, entraînée par sa propre
faute et son sombre égoïsme dans la plus
atroce des guerres; lourde aussi de responsabilités;

lourde de misères et de douleurs. —
(l'est l'heure lamentable de l'expiation.

Les hommes n'ayant pas voulu résister,
tant par basse cupidité cpie par coupable
insouciance, h l'esprit soldatesque qui, depuis
des années, poussait sans trêve ni repos aux
armements à outrance, faisant ressembler la
terre à un antre de brigands, paient aujourd'hui

de leur sang ou de celui de leurs fils
la rançon de leurs fautes. Mères et enfants
pleurent. Le deuil habite les foyers. La
visible Europe et sa tant vantée civilisation sont
au seuil de l'abîme. Les ministres des religions
chrétiennes pris de vertige se cramponnant
désespérément à leurs saintes fonctions.

Plus que quiconque ils sont les responsables

de l'heure. Mieux que quiconque ils
auraient pu abattre l'hydre du militarisme.
Ils auraient pu, s'ils l'avaient voulu, eux, les
directeurs de la conscience universelle,
s'opposer à l'idée de guerre, chasser cette idée de
la mentalité humaine, faire de la guerre un
songe impossible, irréalisable. Il leur eut suffi
de vouloir.

Ils ont bassement préféré se tenir coi et
amis des grands. Crainte de perdre une
parcelle de leur puissance sur le monde matériel,
une ombre de leur influence, ils n'ont pas
craint de s'endormir dans une immobilité
cadavérique. Ils ont assisté, les yeux largement

ouverts, aux préparatifs meurtriers des
peuples s'apprêlant à l'épouvantable ruée. Ils
se sont mis sur la bouche un bandeau épais
comme une muraille, sur la conscience un
poids pesant comme la plus pesante montagne.

Comme punition suprême un Dieu qu'ils
ne connaissent plus qu'en phrases et dont
pour la plupart ils vivent éloigné autant que
le sont de notre planète les étoiles les plus
distantes, leur enlève en un jour leur puissance
sur des âmes dont ils n'ont pas su prendre soin.

Grâce à leur inconcevable.paresse le monde
chrétien se prend aujourd'hui à douter du
Dieu d'amour et de paix qui permet la guerre.

Carrosses dorés, palais, riches demeures,
douces béatitudes, il va falloir tout quitter
pour regagner le terrain perdu, ou bien
démissionner moralement. Le Maître, n'est-il
pas vrai, n'a jamais enseigné que la quiétude
du corps amenait celle de l'âme, mais au
contraire qu'elle endormait celle-ci. Qui donc
de vous braves gens s'est soucié de ces
enseignements Ils sont peu nombreux ceux
qui l'ont fait. Cependant il en existe quelques
rares exemplaires. Les autres se reposent selon
l'antique usage dans les fastes de la richesse
et des grandeurs humaines, ou dans un doux
bien-être pieusement acquis; on exerce par
passe-temps et pour avoir une occupation bien
cotée le très saint ministère et la charité dite
chrétienne.

Aussi, la guerre est venue. Il y a en
réserve — disons au Ciel — des punitions pour
lotis les crimes. Nous assistons actuellement
â celle de grands hommes, féroces pour
tendeurs de braves gens. L'avenir nous réserve
d'autres surprises encore, et cela ira ainsi
jusqu'au jour où dans le monde l'homme
supérieur par son intelligence et son savoir
ne mettra cette intelligence et ce savoir qu'au
seul service de l'humanité, non plus seulement

â asseoir son bonheur sur des richesses
aussi nombreuses que très souvent égoïstement
si ce n'est mal acquises.

Chez nous, en Suisse, pays neutre sur le
papier, l'heure présente est pleine de dangers.
Dangers d'ordre économique tout d'abord. La
mobilisation de l'armée entière nous coûte des
sommes exorbitantes: l'immobilisation du
commerce et de l'industrie des sommes plus
exorbitantes encore. Et cela peut durer des mois
cl des mois!

Pour l'industrie hôtelière suisse, venant
après plusieurs mauvaises saisons consécutives,
la guerre actuelle est un cataclysme sans nom.
Il laudra toute l'énergie de ses dirigeants,
tonte la bonne volonté de chacun pour que
le desastre puisse être atténué en partie. Et
encore, on en est a se demander si vraiment
il sera possible aux hoteliers de surmonter la
crise. Une fois de plus — souhaitons-le —
la puissance d'une organisation, parfaite jusque
dans ses plus petits détails — le palais de
l'exposition hôtelière â Herne en témoigne —
se révélera facteur efficace de succès.

Nous voulons fermement l'espérer pour le
bien de notre petit pays. Comme qu'il en
aille, une l'ois de plus, la Suisse, par sa digne

attitude, faite de confiance en soi-même et en
son bon droit, aura mérité l'estime du monde.
On la sait partout prête à maintenir haut et
ferme le drapeau de son indépendance; on
n'ignore nulle part non plus que son armée
supérieurement commandée est capable de la
fort bien défendre. Les Alpes chères aux
étrangers qui, chaque année en nombre
toujours grandissant, nous visitent resteront libres
et ne seront pas souillées par la botte d'un
conquérant comme l'ont été les plaines de
cette pauvre Belgique trop confiante.

Pour augmenter nos chances de voir notre
neutralité sagement respectée il importe toutefois

de maintenir intacte notre unité morale ;

il faut faire taire nos sympathies personnelles
pour autant que cela est conciliable avec les
exigences de notre conscience; nous efforcer
surtout de rester amis de la vérité, témoins
impartiaux dans le gigantesque conflit qui
éclabousse de sang humain notre frontière du
Nord-Ouest, car si l'impartialité ne peut que
nous être utile, la partialité par contre nous
nuirait certainement un jour ou l'autre. Chacun

dans notre pays devrait s'en rendre compte
en ce moment critique. Dr. Ali Boron.

»«<

Impôts d'Automobiles.

Dans la lutte pour et contre l'automobile
qui se déroule tout particulièrement dans
notre pays, le jugement que l'automobile est
un moyen de transport idéal et que lui revient
d'une haute importance au point de vue
économique, gagne de plus en plus de terrain
malgré certains inconvénients qui lui sont
toujours attachés.

Le principal des désagréments qui lui est
attribué et que nous devons considérer, c'est
la poussière. Des excès d'allure, ainsi que des
accidents provoqués par ceux-ci, il s'en produit

de moins en moins.
La population campagnarde ne se montre

plus autant hostile que dans le temps contre
les automobiles.

Nous sommes d'accord, en ville aussi bien
qu'à la campagne, de reconnaître que la poussière

est un inconvénient très désagréable,
mais sur ce point les idées ont changé
considérablement ces dernières années; car si en
son temps l'automobile a été considérée
comme l'unique fait du développement de la
poussière sur les grand'routes, il n'en est plus
de même aujourd'hui, et cette question
irraisonnée n'est plus l'objet de commentaire
quelconque, car l'expérience ou plutôt la
réflexion a démontré que ce n'est pas l'automobile,

mais bien la construction modérée de nos
grand'routes qui est la vraie cause du
développement de la poussière. Partout on s'est
rendu compte que, pour arrêter le mal à sa
source, c'est la construction de nos grand'routes

qui doit être mieux effectuée, et dans
presque tous les cantons se manifeste
aujourd'hui l'effort de construire des réseaux
plus propices à la circulation des automobiles.
De sensibles progrès se font déjà remarquer
par ci par là, surtout dans les villes et les
grands villages où les rues ont été améliorées
ces dernières années; cependant, on n'est pas
encore parvenu à donner entière satisfaction
au désir général, c'est-à-dire d'arriver à la
construction irréprochable de notre réseau routier,

car ce n'est pas dans les villes ou des
lieux très populeux qu'on a à se plaindre de
la poussière, vu que l'entretien des routes est
effectué par le goudronnage et l'arrosage de
celles-ci, mais plutôt dans les endroits
montagneux.

C'est donc une plainte" fondée que la poussière

opportune les propriétaires limitrophes
de nos grand'rues, les promeneurs, touristes,
etc., et tous nos efforts tendent à leur donner
satisfaction.

Il était à prévoir que la tâche de remettre
ces grand'routes à un état plus favorable, de
multiples et lourdes charges s'imposeraient
aux Etats.

Pour couvrir ces charges, les Etats furent
forcés de se procurer de nouvelles recettes et

par ce fait on a introduit partout des impôts
d'automobiles. On a cherché à justifier ces
impôts, prétextant l'usage fréquent des routes
par ceux-ci, et aussi promis d'employer les
recettes de ces impôts uniquement pour la
remise en état des dites routes. Cependant, cette
promesse n'est pas tenue partout, et l'on peut
remarquer aujourd'hui certains cantons qui
prélèvent annuellement pour 40 à 50,000 frs.
d'impôts d'automobiles et qui n'emploient
qu'un tiers de cette somme pour réaliser cette
promesse, s'appropriant le reste pour couvrir
d'autres frais d'Etat.

Par celte imposition illégale, troublant son
but, l'impôt d'automobiles ne devient
naturellement qu'une mesure purement fiscale et il
est très compréhensible que les automobilistes
réclament contre cette nouvelle charge, car
ils sont les seuls à contribuer financièrement
pour leur entretien, tandis que les voitures et
autres sont exemptes de charges pareilles; il
serait donc juste et équitable que leur finance
d'impôt trouve l'application prévue, mais de

- .créer de l'impôt d'automobiles une source de
recettes universelles, dont bénéficient aussi
les non-automobilistes, ne peut se faire, vu
que nos propriétaires d'automobiles sont en
général des industriels, fabricants, hôteliers,
médecins, etc., qui doivent déjà payer
suffisamment d'impôts directes ou indirectes.

Au cas où les impôts d'automobiles seraient
perçues, il y aurait lieu de veiller à ce qu'ils
soient utilisés pour leur propre but, c'est-à-
dire pour l'entretien du réseau routier; un
autre point très important est celui de savoir:
si, dans quelle mesure les étrangers qui
voyagent sur notre territoire, autrement dit,
les autos-touristes étrangers, devront contribuer

pour l'entretien de nos grand'routes.
L'idée de soumettre à l'impôt les automobilistes

étrangers est apparue à maintes
reprises, mais a toujours été abandonnée. Or,
Mr. L. Basset mentionne de nouveau dans le
Nr. 25 de ce journal de reprendre l'idée de diviser

notre réseau routier comme celui des
chemins de fer, en routes principales et accessoires
et de percevoir pour l'utilisation de chaque route
une taxe modérée qui serait employée pour
l'entretien exclusif de celles-ci et répartie entre
les cantons d'après le nombre de kilomètres
parcourus sur le territoire de chacun d'eux.
Chaque auto-touriste étranger recevrait, en
passant la frontière, un bulletin semblable aux
billets de chemin de fer, leur autorisant la
circulation sur notre réseau, et les automobilistes
résidant en Suisse devraient payer une
surtaxe minime à .côté des impôts. existant déjà.

L'auteur de cet article avoue volontiers
que la mention de Mr. L. Basset a quelque
chose de séduisant au premier coup d'œil,
seulement il n'est pas logique de disculper les
charges de l'entretien des roules uniquement
sur les automobiles, d'autant plus que les
propriétaires d'autos résidant en Suisse, comme
déjà mentionné plus haut, sont assez chargés
par le fisc.

Et si on demandait des autos-touristes étrangers

des droits de circulation sur notre réseau,
ce serait au point de vue économique un pas
fatale, qui rassasierait bien vite ces derniers,
et ne gênerait non seulement au séjour des
étrangers, mais à notre industrie et principalement

à la vie hôtelière, car les temps d'octroi
du moyen âge sont depuis longtemps abolis.
De les faire réapparaître, ce serait entraver
notre industrie, et l'on peut parier cent contre
un que la plupart des autos étrangers contourneraient

nos frontières pour avoir chez nos
voisins des séjours plus avantageux, malgré
les beautés naturelles dont notre pays est tout
particulièrement favorisé.

L'expérience apprend aussi qu'avec des
droits et des augmentations de tarifs, avec
l'introduction des impôt indirects (car le
monopole des rues en serait un), dans la plupart
des cas l'espoir qu'on y avait mis a été déçu,
et dans la règle on a obtenu le contraire de ce
qu'on en attendait.

Il n'est pas nécessaire, vu la concurrence
qu'il y a partout autour de nous, de rendre
encore plus difficile le séjour des étrangers,
par un renchérissement qui nous blesserait
nous-mêmes dans nos intérêts.

Qu'on ouvre donc aux auto-touristes
internationaux les roules qui de nos jours leur
sont encore fermées, ainsi que celles dans les
Alpes, car les étrangers, comme chaque
enfant le sait, sont pour le développement
économique de notre pays d'une si haute
importance, qu'il serait imprudent de ne pas
surmonter la moindre difficulté afin de leur
rendre notre territoire accessible.

Cependant, li de leur côté les autos-touristes

étrangers faisaient leur possible pour
la lutte contre la poussière, et en grande
majorité ils y seraient disposés, avec l'impôt de
benzine proposé dans les milieux automobilistes,

ce qui rapporterait à la Confédération
environ 1 Va million, il me semble que cela
suffirait, et qu'avec celte somme il serait
possible d'arriver à quelque chose de bien.

L'impôt ou la douane de benzine offre en
même temps le grand avantage que les
propriétaires d'automobiles, étrangers comme
indigènes, contribueraient d'une manière égale
à cette lutte, sans avoir à reprocher à notre
pays de combattre le progrès.

Je trouve qu'en fixant des impôts de rues,
ce serait aller outre mesure, et que l'on ne
devrait pas parler de chose pareille à nos hôtes
étrangers.

A quelle heure devons-nous prendre nos repas?

La question mérite d'être examinée de
près car l'Académie des sciences s'en est
occupée dans sa séance du 14 avril 1914.

On savait déjà que d'une manière générale
nous mangeons trop, que les excitants
modernes surexcitent l'appétit, augmentent dans
des proportions regrettables le travail de l'estomac,

mais on ne s'était pas encore préoccupé
de l'heure à laquelle il convient le mieux de
s'asseoir à table.

Le savant docteur Bergenié de Bordeaux,
chercheur très sagace, nous a donné sur ce
sujet des indications basées sur des expériences
très positives.

Il a tracé une courbe de la variation de
la dépense en énergie pendant le cycle „nyc-
théméral" d'un adulte normal, de vie régulière

et à la ration moyenne d'entretien ; or,
de ses expériences, il lire les déclarations
suivantes, très nouvelles, très intéressantes et
que je crois très utiles de faire connaître à
mes lecteurs :

Les heures qui conviennent le moins aux
principaux repas sont justement celles des
habitants de la Provence.

A Paris on déjeune, ce qu'ici beaucoup
désignent sous le nom de dîner, de 11 heures
à midi et on dîne de 7 à 8 heures du soir
(le souper de Marseille), mais ici on se met
le plus souvent à table de midi Ys à 1 h. Ys
et de 8 heures à 9 heures. Or la courbe des
besoins de nutrition ou énergétiques, pour
utiliser le langage actuel, passe quelques
instants après ces heures, mal choisies, par deux
minima et tout repas trop complet pris à ce
moment ne peut que surcharger le foie en
restant longtemps inutilisé.

Un conseil en passant à ceux qui redoutent
l'obésité, si vous voulez ne pas trop vous
gaver, évitez de boire aux repas. Chacun peut
remarquer que l'absorption de vin ou d'eau
froide donnent immédiatement envie de
reprendre des mets qui se trouvent sur la table.
Les peuples du Nord absorbent ainsi un verre
d'eau-de-vie pour faire ce qu'ils appellent un
trou.

L'heure la meilleure pour le principal repas
est de 7 à 8 heures du matin, au moment où
la courbe des dépenses s'élève rapidement,
passe par le grand maximum et reste
longtemps élevée.

Ceux : chasseurs, agriculteurs, touristes,
qui cassent fortement la croûte au réveil sont
donc dans le vrai et le simple chocolat ou
café au lait seraient mieux placés à midi.

Le gros repas du matin devra fournir îlon
seulement l'énergie nécessaire aux quatre à

cinq heures, propices au travail, qui le suivent,
mais encore le complément que le foie, vidé
par l'abstinence de toute la nuit, doit
emmagasiner.

Un autre repas bien placé est celui des
Anglais, le fameux »Five o' clock tea", vers
cinq heures de l'après-midi, heure-déprimante,
pénible plus particulièrement aux nostalgiques
et neurasthéniques, petit repas au thé de 800
à 400 calories environ.

Le dîner de Paris ou souper de Provence
complétera seulement la ration alimentaire et
ne devra pas donner trop de travail au
fonctionnement des pâtés, du laitage, des salades
crues ou cuites que de la viande à ce
troisième service de la journée.

La santé générale d'une famille, qui a bien
voulu utiliser les précédentes données, est
excellente depuis plus de six années qu'elle
est en observation.

Tout cela bien entendu sans réserve que
l'organisation de la cité future supprimera
les miséreux et qu'on ne verra plus de Rol-
schild répondre à un pauvre qui lui disait
„J'ai faim" — „Tu as bien de la chance".

(Journal de la Cuisine.) Dr. H. L.
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Ein deutscher Reichsangehöriger, der seit Jahren
stets gerne die Sommermonate in der Schweiz
verbringt, lobt in einer Zuschrift an die „Hotel-Revue"
die noble Art und Weise, mit der sich beim
Ausbruch der Kriegswirren die Hotels ihrer Gäste
angenommen haben. Er betont ausdrücklich, dass
sich nicht nur sein Hotelier mit Rat und Tat,
und dies zum Teil sogar unter grossen finanziellen

Opfern, die in diesen trüben Zeilen um so
schwerer in die Wagschale fielen, zur Verfügung
gestellt habe, sondern auch die Angestellten hätten
sich durch allseitig grosse Liebenswürdigkeit und
freundliches Entgegenkommen ausgezeichnet. Da
habe es sich wieder einmal gezeigt, wie wenig der
von übelwollender Seite geprägte Ausspruch : „Point
d'argent, point de Suisse", Berechtigung habe. Selbst
mit Banknoten habe der Hotelier, soweit es ihm
möglich war, ausgeholfen. Herr X. fügt bei, dass
dieses Verhalten der schweizer. Holelerie nicht
verfehlen werde, später, wenn einmal wieder ruhigere
Zeiten über Europa hereinbrechen würden, der
Schweiz in Deutschland neue Sympathien zu
erwecken. Ebenso lobend sprechen sich verschiedene



französische Familien über die ihnen in der Schweiz
zuteil gewordene Behandlung aus. Ein begeisterter
Anhänger unseres schönen Landes schreibt sogar,
er werde überall, wo und wie es ihm möglich sei,
das Lob der schweizerischen Hoteliers verkünden.
Aehnliche Kungebungen liegen vor von belgischer
und amerikanischer Seite.

Anmerkuno der Redaktion. Sympathiekundgebungen

aus Kreisen unserer Sommergäste sind
sehr hegriissenswert ; sie sind auch ein erfreuliches
Zeichen der Anerkennung für alles das, was in
diesen trüben Tagen die Hotels im Interesse ihrer
Kundschaft getan haben. Es ist keine l'ebertrei-
bung, wenn wir sagen, dass die meisten Hoteliers,
unter Hintansetzung ihrer eigenen Interessen, sich
der Sache der geängsligten Gäste angenommen
haben, sie, die selbst unter den schwierigsten
Verhältnissen zu leiden hatten. Endlich wieder einmal
eine ordentliche Saison in Sicht, nach mehreren
Fehljahren! wird sich mancher gesagt haben. Neue
Hoffnungen schwellen die Brust; die Zukunft
erscheint in etwas rosigerem Lichte. Alles ist mit
einem Schlage wieder vernichtet durch den
Ausbruch des Krieges. Wahr ist es ja, dass wir in der
Schweiz damit zufrieden sein müssen, nicht in den
Kriegsstrudel mit hineingerissen worden zu sein.
Aber sehr bedauerlich ist es doch, dass unser
Fremdenverkehr ganz besonders unter den nun
eingetretenen Zeilverhältnissen zu leiden hat.

Man hat, früher wenigstens, öfters lesen können,

auch in gewissen schweizerischen Zeitungen,
die dem Fremdenverkehr nicht die ihm zukommende

Bedeutung beimessen, dass dieser eher einen
schädlichen Einfluss auf den schweizerischen Volks-
charakler ausübe, dass er die Sitten unseres Landes
sogar in üblem Sinne beeintlusse. Wenn je ein
Vorwurf ungerecht war, so ist es dieser. Er ist
schon als jeder tatsächlichen Begründung entbehrend

zurückgewiesen worden. Die ehrenwerte Art,
wie sich die Hotels und mit ihnen die Bevölkerung
der Fremdenverkehrszentren unsern Gästen gegenüber

benommen haben, berührt nicht nur im In-
und Auslände sympathisch, sie dürfte auch alle die
unwürdigen Angriffe, denen unser Holelgewerbe
immer wieder ausgesetzt war, endlich einmal
endgültig zum Verstummen bringen.
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Geschichtliches von der Strassenbeleuchtung.
Gehen wir abends durch die Strassen unserer

Städte, so um flutet uns allenthalben ein vollständiges

Lichtmeer. In kurzen Abständen stehen oder
hängen die stark leuchtenden Gas- oder elektrischen

Lampen, welche die Strassen taghell
erleuchten. Dazu kommen ganze Reihen elektrischer
Bogenlampen, welche die Schaufenster der
Kaufhäuser und sonstiger Geschäfte beleuchten, sowie
das durch die Fenster der Geschäftslokale auf die
Strassen hinausscheinende Licht, sodass wir vor
lauter Licht den gestirnten Himmel nicht sehen
und zwischen Tag und Nacht kaum noch zu unter¬

scheiden vermögen. Trotz dieser überwältigenden
Lichtfülle herrscht doch allenthalben noch eine
nicht ah-, sondern immer mehr zunehmende
Unzufriedenheit mit unseren städtischen Strassen-
beleuchtungen. Allgemein nimmt der Lichthunger
zu und immer lauter erhebt sieh der Ruf nach
mehr Licht. Die Bewohner der abgelegenen Strassen

und Gassen wollen denen der Ilauptstrassen
gegenüber nicht nachstehen. Sie verlangen
dieselben Lichteffekte für ihre Strassenbeleuchtung
wie jene. Selbst die Landbewohner wollen sich
mit dem poesievollen Mondlicht nicht mehr
zufrieden geben, sondern beanspruchen die nächtliche

Beleuchtung der Dorfstrassen, um auch zur
Nachtzeit den Weg vom Gemeindekrug zu ihrer
Wohnung selbst bei innerer und äusserer Benebe-
lung finden zu können, ohne von lockeren
Irrwischen abgelenkt zu werden.

Wie genügsam war man dagegen noch vor einem
halben Jahrhundert. Während die Städter heute
als Lichtquellen nur noch die Sonne und das
Gasoder elektrische Licht kennen, spielten zu jener
Zeit ausserdem noch das Mondlicht und selbst der
schwache Slernenschimmer eine oft ganz wesentliche

Rolle. Jeder Stadt- und Landbewohner war
mit dem Mondkalender vertraut. Hatte er Reisen,
Ausflüge oder Geschäftsgänge vor, die sich bis in
die Nachtstunden ausdehnen konnten, so verlegte
er dieselben möglichst in Zeiten, in denen der
Mond die Nachtwache an unserem Teile des Himmels

hatte und mit seinem milden Licht die
Gerechten erfreute und die Sünder verscheuchte, oder
er machte dieselben an klaren Tagen, nach denen
sternenhelle Nächte zu erwarten waren. Auch war
damals der Gesichtssinn der Menschen im
allgemeinen weniger durch Ueberanstrengung und
übermässige Lichtreflexe geschwächt und infolgedessen
stärker als jetzt. Man kam deshalb mit den schwächeren

Lichtquellen sehr wohl zurecht und gab
sich mit denselben zufrieden. Dieses ist heute nur
noch in abseits der grossen Verkehrsslrassen
liegenden Gegenden zutreffend. Den älteren Bewohnern

unserer Städte und Industriedörfer dagegen
ist es kaum noch in Erinnerung, und den jüngeren
derselben überhaupt zumeist unbekannt, dass der
Mond und die Sterne uns Licht zusenden, und wer,
ausser den einsam wohnenden Bauern, weiss
überhaupt noch etwas von den verschiedenen
Mondphasen und den Zeiten des Mondlichtes? Gibt es
doch in den Grosstädten Bewohner in ansehnlicher
Zahl, die den Mond in seinen verschiedenen
Gestalten nachts überhaupt noch nicht gesehen haben
und denselben, wenn er bei Tage einmal
ausnahmsweise am Himmel sichtbar wird, von der
Sonne nicht zu unterscheiden wissen.

Die Strassenbeleuchtung in ihrer jetzigen
modernen Gestalt ist ein Kind unserer Tage; trotzdem
gehen ihre Anfänge ziemlich weit zurück. Bereits
im grauen Altertum beleuchtete man, wenn auch
nicht beständig, so doch bei festlichen Gelegenheiten

die öffentlichen Plätze und die
Hauptstrassen der Städte. Das erfolgte bereits bei den
Aegyptern und Persern bei besonderen religiösen
Veranstaltungen. Auch die Chinesen verstanden
es schon vor Jahrtausenden, ihre Festplälze und
Strassen bei feierlichen Gelegenheiten festlich zu

beleuchten. Sie benutzten dazu sowohl Fackeln
und von durchsichtigem Stoff umgebene Lampen,
als auch brennende Holzstösse. In ähnlicher
Weise beleuchteten die Griechen und Römer bei
den olympischen Spielen, den Wagenrennen und
den Gladiatorenkämpfen die Spiel- und Kampfplätze

liehst den Zugangsstrassen zu denselben,
sowie die nächste Umgebung der kaiserlichen
Paläste sowie der Amphitheater. Nero Hess nach den
Berichten seiner Zeitgenossen bei solchen Gelegenheilen

sogar gefangene Christen mit Pech und Teer
bestreichen, als lebendige Fackeln aufstellen und
verbrennen. Von Rom aus gelangte die
Strassenbeleuchtung auch nach Konstantinopel. Sie kam
allerdings auch hier immer nur in örtlich und zeitlich

engen Grenzen zur Anwendung, wobei dann
zunächst die benachbarten Hausbesitzer und
Bewohner die Beleuchtung zu besorgen halten. So
mussten die Einwohner Konstantinopels auf
Befehl des Kaisers Konstantin am Weihnachtsabend
ihre Häuser an der Strassenfront mittels Kerzen
festlich beleuchten, was, den Berichten der
Schriftsteller zufolge, einen blendenden Eindruck
hervorrief.

Nach dem Niedergang der griechischen und
römischen Kultur fehlen lange Zeit die Berichte
über Strassenbeleuchtung. Erst der Leibarzt des
Königs Philipp I. von Frankreich erzählt, dass.
wenn der König nachts heimfuhr, die durchfah-
renen Strassen durch in eisernen Ringen befestigte
geteerte Holzspäne beleuchtet wurden. In Paris
wurde 1524 den Hausbewohnern durch die Polizei
aufgegeben, abends von 9 Uhr an die Strassen
durch an die Fenster gestellte Kerzen zu erhellen,
welche Beleuchtung 1558 durch an Pfosten
aufgehangene Laternen ersetzt wurde. Ein volles
Jahrhundert blieb Paris hierin vorbildlich, worauf erst
andere Städte diesem Beispiel folgten, so London
1608, Amsterdam 1669, Berlin 1679, Wien 1687.
Leipzig 1702 und Güttingen 1735. Allerdings war
diese nur in den Hauptstrassen unterhaltene
Beleuchtung derart, dass sie elender heute wohl in
den abgelegensten Vierteln unserer Städte nicht
mehr anzutreffen ist. Klagten doch die Zeitgenossen

nicht selten, dass die Strassenlaternen erst
dann wahrzunehmen waren, wenn man sich den
Kopf daran eingerannt hatte.

Eine wesentliche Besserung brachte erst die
Erfindung des Leuchtgases. Watt, der Erbauer
unserer Dampfmaschine war wohl der erste, der
im Jahre 1802 das Gas auf die Strasse brachte,
indem er zur Feier des Friedens von Amiens die
Front seiner Fabrik mit selbsterzeugtem Gas
illuminierte. Der Deutschösterreicher Winzlar, der
1810 die erste Gasgesellschaft in England gründete,

beleuchtete zum ersten Male 1814 die Strassen

des Londoner Kirchspiels St. Margaret mit Gas.
1823 hatten in England bereits über 50 Städte
Gasanstalten, welche in erster Reihe auch die
Strassenbeleuchtung übernahmen. Paris erhielt
1817 seine erste Gasbeleuchtung. Dann folgten in
Deutschland Hannover 1826, Berlin 1828 und
Wien 1833. Diesen folgte eine Stadt nach der
andern, und bereits ein halbes Jahrhundert nach
Anlage der ersten Gasfabrik finden wir fast keine
mittlere Stadt mehr, die nicht eine solche und so¬

mit auch Gas für die Strassenbeleuchtung hat.
Als dann im letzten Viertel des 19. Jahrhunderls
die Elektrizität mit der Gasbeleuchtung in
Wettbewerb trat, kam dieser bald das Glühliehl zu
Hilfe, worauf aul der andern Seile auch wieder
Verbesserungen folgten, welche auf der gegnerischen

Seite weitere Ver\ollkonrnuungcn im
Gefolge hatten. Der hierdurch entfesselte Wettkampf
brachte uns dann mit Hilfe des Gasglüh- und
Gaspresslichtes einerseits und der Metallfaden-
lampe sowie der Quecksilberlampe und der hoch-
kerzigen Bogenlampe auf der andern Seile die
das Auge fast blendende unendliche Lieht fülle.
Dieselbe beschränkt sich nicht mehr auf die Städte
allein, sondern zog auch auf das Land hinaus, um
hier die sonst in tiefes Dunkel gehüllten
Landstrassen zu erhellen.
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Die Kohlenvorräte der Welt. Im letzten
Jahre hat man auf Grund neuerer systematischer

Studien in allen Ländern der Welt eine
genaue Aufnahme aller bisher aufgeschlossenen

Kohlenvorräle der Erde veranlasst. Insgesamt
sind so 7339 Milliarden t nachgewiesen worden,
die sich folgendermassen auf die einzelnen Erdteile

verteilen: Australien 170 Milliarden t, Asien
1280 Milliarden t, Amerika 5105 Milliarden t.
Europa 784 Milliarden t. In Europa steht Deutsehland

an erster Stelle. Es entfallen nämlich auf die
wichtigsten Länder unseres Kontinents folgende
Mengen: Deutschland 423 Milliarden t. Grossbritannien

189 Milliarden t, Russland 61 Milliarden t.
Oesterreich-Ungarn 54 Milliarden l. Frankreich 18
Milliarden l, Belgien 11 Milliarden l. Deutschland
würde mit seinem Vorrat noch über 1000 Jahre
auskommen, falls seine jetzige Förderung nicht
erheblich weiter stiege. Da der gesamte
Kohlenverbrauch der Welt zur Zeit etwas über 1,25
Milliarden t pro Jahr beträgt, so könnte man mit dem
gesamten Kohlenvorral noch 7000 Jahre
auskommen. Nimmt der Verbrauch aber in dem
gleichen Masse weiter zu, wie dieses in den letzten
Jahrzehnten der Fall war, so wird schon nach
etwa 600 Jahren der jetzt nachgewiesene Kohlenvorrat

erschöpft sein. Eine derart riesiges
Weiterentwicklung der kohlenverbrauchenden Industrien
dürfte aber wohl ausgeschlossen sein. Ferner
bringt man, zumal in den letzten Jahren, immer
vollkommenere Feuerungs- und Maschinenanlagen
heraus, die mit nur einem Bruchteil der früher
benötigten Kohlenmengen die gleiche Energie
liefern, sodass also auch auf diesem Wege der
Kohlenverbrauch eingeschränkt, oder doch wenigstens

der gewaltigen Verbrauchssteigerung Halt
geboten wird.

.Hotel Germania
Hod. Neubau Hotel II.Ranges»
Zimmerv.Fr.2.50an,J. Müller.

Persil fc>l

Der grolle Erlolg!
Das beste selbsttätige

Kein anderer Waschzusatz
erforderlich, da hierdurch die
Wirkung beeinträchtigt uud
der Gebrauch verteuert wird.

Waschmittel für Weiss- nnd Wollwäsche!
HENKEL & Cie A. G., BASEL. Auch Fabrikanten der allbeliebten BleiCh-SOdS „HeUCO".

Überall erhältlich,
niemals lose, nur in

Original-Paketen.

Offene Stellen « Emplois wonts

Conducteur gesucht in Haus mittlerer Grösse in Lausanne
per 1. Oktober. Nur gut empfohlene Bewerber und solche,

die sich event, vorstellen können, wollen Offerten einreichen.
Chiffre 1639

Sekretär (I.), tuohtiger und zuverlUs8iger Fachmann, fUr Be¬
trieb und Kontrolle zu sofortigem Eintritt in ein Hotel nach

Frankreich gesucht. Spraehkenntnisse : englisch und französisch,
letzteres perfekt in Wort und Schrift Alter ca. SO Jahre. Es
kann nur ein militärfreier Schweizer mit guten Empfehlungen in
Betracht kommen. Offerten mit Zeugniskopien, AUersangabe,
Pboto und Geh&ltsanBpriiche erbeten unter A. Z., Hotel Schweizerhof,

Bern. 206

StellengBsucliB^DEmaiidBsdEplaces

I BlBHjj'jÜ'j

| Bureau & Réception. j"!
Buchhalterin, zuverlässig und tilchtig in allen Bureauarbeiten,

Korrespondenz und amerik. Buchhaltung, wünscht passendes
Engagement. Chiffre 722

Bureau. BUndner, mit besten Referenzen, 4 Sprachen, kauf¬
männische, allgemeine und Fachbildung, sucht entsprechende

Stellung im Hotelwesen. Allenfalls auch andere Beschäftigung.
Offerten an Postfach 10161, Moutier (Berner Jnra\ 701

Bureauvolontäriii. Junge', gebildete Tochter, der 3 Haupt-
sprachen mächtig, welche auch die Maschinenschrift nnd den

Saalservice kennt, sucht Stelle als Bureauvolontärin. auf Herbstoder

Wintersaison. Offerten unter Chiffre Lc 6164 Q an Haasen-
stein & Vogler, Basel. 57

Caissier"Chef de réception-Sekretâr, Schweizer, 26
Jahre. militärfrei, 5 Sprachen sprechend, gut präsentierend,

prima Zeugnisse als Korrespondent, Steno-Dactylograph, Kellner,
Sekretär-Kassier und Chef de réception, sucht Stelle per sofort
oder später. Erstkl. Referenzen. Gefl. Offerten an : Paul HIdber,
Unterer Graben 11, St. Gallen. 565

Chef de réceptioii'CaiSSier, Suisse, connaissant à fond
les 4 langues pilncipales, ainsi qne la correspondance, muni

de très bonnes références, cherche place, pour la saison d'hiver
ou à Tannée, en France. Chiffre 561

Chef de réception-Direktor, Schweizer, 32 Jahre, mili¬
tärfrei, 4 Hauptsprachen, seriöser und zuverlässiger

Fachmann, mit nur prima Referenzen erstkl. Häuser, Bucht Winteroder
Jahresstelle Eintritt event, sofort. Chiffre 616

Directeur. Hôtelier Suisse, 30 ans, 6 langues, grande expé¬
rience dans toutes les branches d'hôtel, libéré du service

militaire, ayant perdu position par suite de la fermeture de
l'établissement en France, cherche engagement pour de suite ou à
convenir. Suisse ou étranger. Meilleures références. Chiffre 724

Secrétaire (lime). Jeune homme sérieux, de bonne famille
alsacienne, empêché de rentrer en Alsace, ayant fait une

saison comme deuxième secrétaire-contrôleur dans grand hôtel,
cherche place comme tel, aussi pour seul dans petite maison de
pension. Connaissance des travaux de bureau d'hôtel, cave,
cuisine, service, dactylographie, comptabilité, sachant couramment
les deux langues. Meilleures références Adresse : Victor Vielhauer,
Hotel Victoria, Beatenberg. 693

Secrétaire « caissier» Suisse français, 27 ans, marié, con¬
naissant les 4 langues principales, cherche place en Suisse ou

à l'étranger. S'adresser : Stucki, 7, Avenue de la Harpe,
Lausanne. 717

Secrétaire-Chef de réception» Suisse français, 26 ans,
ayant dû quitter la France en pleine saison pour cause de

guerre, cherche place. Certificats et références de premier ordre.
Chiffre 740

Sekretär. Schweizer, 27 Jahre, militärfrei, solider Charakter,
gewissenhafter, exakter Arbeiter, der 3 Hauptsprachen mächtig,

auch etwas italienisch, mit sämtlichen Bureauarbeiten bestens
vertraut, mit besten Referenzen, sucht Stelle als Sekretär.
Sekretär-Kassier oder Kontrolleur. Eintritt sofort. Chiffre 715

Sekretär, Schweizer, 24 Jahre, militärfrei, 4 Hauptsprachen
sprechend, in sämtlichen Bureauarbeiten sowie Réception gut

bewandert, sucht passendes Engagement in der Schweiz oder
nach Italien. Eintritt event. Bofort. Chiffre 706

Sekretär "Kassier "Chef de réception, 30 Jahre, gut
präsentierend, energisch und zuverlässig, drei Hauptsprachen

In Wort und Schrift, in Korrespondenz, Kassawesen, Kontrolle
und amerik. Buchführung, sowie Réception durchaus bewandert,
Maschinenschreiber, sucht Stelle in erstkl. Hotel. Prima
Referenzen. Chiffre 713

Sekretär-Volontär, gewesener Koch und Kellner, mit Vor¬
kenntnissen der Bareanarbeiten, deutsch uud franz. sprechend,

auch mit der engl. Sprache etwas vertraut, sucht Saison- oder
Jahresstelle. Schweiz oder Ausland. Gefl. Offerten an Walter
Künzii, Hôtel de la Dent-du-Midi, Bex (Vaud). 711

Sekretärin-Gouvernante. Passende Stelle sucht tüchtige,
serioße Schweizerin, 28 Jahre, der 4 Hauptsprachen mächtig,

mit mehrjähriger praktischer Tätigkeit im In- und Ausland und
besten Referenzen. Während der Kriegszeit bescheidene
Ansprüche. Chiffre 686

Büffetdame. Einfache Tochter, gesetzten Alters, sucht 8telle
an Buffet. Chiffre 736

Kellner. Tüchtiger, sprachenknndiger Neger, sucht Steile als
Kellner oder Portier, in feineres Hotel oder Grand Cafe.

Prima Referenzen erstkl. HäQser. Chiffre 719

Maître d'hôtel, Suisse, libre de tout service militaire, 34 anB,
parlant les 4 langues, demande emploi. Références de prem.

ordre pour plusieurs saisons des premières malsons de Nice et
Aix-les-Bains. Présentation sur demande. Chiffre 710

Oberkellner, 32 Jahre, militärfrei, deutsch, franz. und engl,
sprechend, präsentabel, tüchtig und zuverlässig, mit prima

Referenzen und Zeugnissen, sucht Steile für sofort oder nach
Ueberelnknnft. Chiffre 718

Restaurationstochter, der vier Hanptsprachen mächtig,
sacht Stelle als solche oder als Saaltochter Zeugnisse zu

Diensten. Chiffre 684

Restaurationstochter, nette, tüchtig im Restaurations-
service, der drei Hauptsprachen mächtig, mit prima

Zeugnissen, sucht Stelle, event, auch als Obersaaltochter. Chiffre 670

Saaltochter. Gut empfohlene und seriöse Tochter, durchaus
tüchtig im Service, wünscht baldmöglichst Saison- oder

Jahresstelle. Chiffre 585

Saaltochter. Jüngere, im Saal- und ReBtauratlonsservice
bewanderte Tochter, sucht Stelle als Saaltochter oder in

bessern Gasthof für Saal und Restaurant. Chiffre 683

Serviertochter. Junge, nette, sprachengewandte Tochter,
mit guten Zeugnissen, sucht Stelle auf 15. September oder

1. Oktober, in feines Restaurant event. Confiserie. Chiffre 677

Serviertochter, nette, 23 Jahre, deutsch, franz. und engl,
sprechend, sucht Stelle zum Servieren, in Hotel, Restaurant,

Café oder Confiserie. Offerten an Frl Mlna Bachofner, Detten-
liet 34, Weisslingen (Zürich). 678

Serviertochter, der 4 Hauptanrachen mächtig, durchaus
tüchtig im Service, wünscht Stelle In gutes Haus. Prima

Referenzen. Chiffre 691

Casserolier, mit guten Zeugnissen, militärfrei, 35 Jahre,
italienisch und deutsch sprechend, sucht Stelle in Hotel,

gleich wo. Chiffre 660

Chef de cuisine, Suisse, 35 anB, exempté du service mill
taire, sérieux, économe, connaissant à fond toutes les parties-

actuellement comme chef dans hôtel de premier ordre de la Suisse
française, qui, pour cause de mobilisation, sera fermé prochainement,

cherche engagement dans hôtel de premier ordre. Bonnes
références et certificats à disposition. Entrée à convenir. Ch. 603

Chef de cuisine, Schweizer, 36 Jahre, militärfrei, sehr tüchtig
und ökonomisch mit Empfehlungen des In- und Auslandes,

sucht Engagement für den Winter oder Jahresstelle. Eintritt
nach Belieben. Chiffre 725

Chef de cuisine, Schweizer, 34 Jahre, tüchtig im Fach, (Table
d'hôte und Restauration), sucht Stelle auf Oktober, in mitleres

gutes Haus. Offerten erbeten an : H. M., chef, post restante
Landesausstellung, Bern. 727

Chef de cuisine. Koch, 29 Jahre, in ersten Häusern des
In- und Auslandes tatig gewesen, sucht Chefstelle in mittleres

Haus. Prima Referenzen. Chiffre 721

Chef de cuisine, tüchtig und sparsam, 29 Jahre, deutsch,
franzosisch, italienisch und etwas englisch sprechend, intel,

sucht Stelle. Prima Zeugnisse und Referenzen des In- und
Auslandes. Offerten unter Chiffre Z. W. 6947 an Rudolf Mosse, Zürich.

206 (1724)

Chef de cuisine, 28 ans, libre du service militaire, cherche
place dans hôtel ou pension. Bonnes références et certificats

ä disposition. Chiffre 703

Chef de cuisine cherche place pour de suite. BonneB réfé¬
rences. Adresse : E. Falettl, Sanatorium 8t«Jean, Montana

(Valais). 702

Chefköchin, welche im Table d'hôte- sowohl als im Restau*
rationsservice erfahren und in 8Usspelsen ebenfalls bewandert

ist, sucht Stelle in grösseres Haus. Offerten an: F. S. 4 postlagernd,
St. Gallen. 736

Chef-Pâtissier, militärfrei, erfahrener, tüchtiger, deutsch,
franz. u ital. sprechend, sucht, gestutzt auf prima Zeugnisse,

sofort Engement. Jahresstelle bevorzugt. Chiffre 575

Cuisinier, 23 ans, cherche place pour de suite. Connaît aussi
la pâtisserie. Adresse: Gaston Girardet, 1, Rue du Temple,

Le Locle. 728

Economat. Demoiselle, parlant les 2 langues, cherche place
dans un hôtel de premier ordre, pour apprendre le service

d'économat. Références à disposition. Chiffre 700

Economatgouvernante (I.) Seriöse Tochter, gesetzten
Alters, deutsch, franz. und italien sprechend, im Ilotelfach

durchaus bewandert, wünscht Stelle als I. Economatgouvernante,
Kontrolleuse oder II. Etagengonvernante, event, auch als
selbständige Saaltochter. Chiffre 688

Economatgouvernante, gesetzten Alters, durchaus tüch¬
tig und selbständig, sacht Stelle in Hotel I. Ranges. Ch. 620

Economatgouvernante. Tochter gesetzten Alters, deutsch
und französisch sprechend, wünscht Stelle für sofort in gutes

Hotel, als Economatgouvernante oder Stütze der Hausfrau. Ch. 738

affeeköchln, tüchtige, sucht Stelle. Eventuell auch als
Kochin in kleines Hotel. Chiffre 705K

Kochlehrling. Suche fllr meinen Sohn, 17 Jahre alt, gesund,
kräftig und Intelligent, Stelle als Lehrling in einem erstkl

Hause, wo demselben Gelegenheit geboten, neben Chef sich im
Kuchenwesen vollkommen auszubilden Gefl. Oflerten mit Be-
dingungen an Aug. Tanner, Biel erbeten. 204 (1417)

Kochvolontärin. Junge Tochter sucht sich in gutem Hotel
II. Hanges im Kochen zn vervollkommnen für 2—3 Monate,

ohne gegenseitige Entschädigung, event, auch als Stutze der
Hausfrau. Bein oder franz. Schweiz bevorzugt. Chiffre 712

KÖChln, selbständige, sucht Engagement In kleines Hotel oder
Pension Chiffre 716

Küchenchef, älterer, mit besten Referenzen, wünscht Stelle.
Gefl. Offerten unter Chiffre Z. B. 6927 an die Annoncen-Expedition

Rudolf Mosse, Zürich. 205 (1422)

Küchenchef, tüchtiger, sparsam und nüchtern, in der feinen
Hotel- sowie Diätküche und Pâtisserie durebans bewandert,

mit besten Zeugnissen des In- und Auslandes, sacht Stelle auf
Anfang Oktober. Chiffre 720

/"•vfflcegouvernante, im Hotelfacb bewandert, sucht Stelle,
U event, als Economat-Küchengouvernante. Zeugnisse und gute
Referenzen zur Verfügung. Eintritt sofort oder nach Uebereln-
kunft. _

Chiffre 680

Officegouvernante, deutsch, französisch und englisch spre¬
chend, im Hotelfach erfahren, sucht baldmöglichst Stelle,

event, auch als Etagengouvernante. Chiffre 697

Offlcebursche-Casseroller-Unterportler etc., 17 J.,
groBS und kräftig, sucht Stelle, wenn möglich in der franz.

oder Italien. Schweiz, um die Sprache zu erlernen. Chiffre 7Z9

"tagengouvernante, sehr zuverlässig und wandert Im
l_L Service, sucht Stelle. Gute Referenzen. Chiffre 694

Glätterin (I) oder erste L'Ingéré, beider Sprachen mächtig,
mit sehr guten Zeugnissen ano erstkl Häusern, sucht passendes

Engagement, für kommende Saison oder Jahresstelle. Chiffre 708

Gouvernante d'étage. Veuve, Suissesse, bien recommandée,
parlant 4 langues, cherche place comme gouvernante d'étage.

R. W. poste restante, Vevey. H. 3669 L. (52)

| Ingère oder Stütze, deutsch und franz. sprechend, im
L Nähen und Flicken bewandert, wünscht Stelle. Eintritt nach
Belieben. Gute Referenzen. Chiffre 605

Wäscherei" oder Officegouvernante. Tüchtige, erfah¬
rene Person, welche In erstkl. Hotels tätig war, deutsch,

französisch und etwas Italienisch spricht, mit guten Zeugnissen,
sucht Stelle fils Wäscherei- oder Officegouvernante. Chiffre 699

Zimmermädchen, sprachenkuudig, sucht Stelle in Ilotel
oder Sanatorium. Chiffre 685

Zimmermädchen. 22jährige Tochter sucht Engagement
als Zimmermädchen oder Saaltochter. Gute Zeugnisse zur

Verfugung. Chiffre 696

Zimmermädchen, tüchtiges, sncht Stelle für sofort. Alter
25 Jahre, der 3 Hauptsprachen mächtig Gute Zeugnisse

und Photo zu Diensten. Chiffre 723••a
j-j Loge, Lift & Omnibus. j"j [

Concierge, 28 Jahre, 4 HauptBprachen, mit prima Beforonzen,
sucht Saison- oder Jahresstelle. Eintritt kann sofort erfoliren

Chiffre 607

Concierge, Schweizer, militärfrei, 34 Jahre alt, den_ 4 Haupt¬
sprachen mächtig, welcher bis zum Ausbruch ues Krieges iu

einem ersten Hotel Deutsehlands als I. Concierge tätig war, sucht
Stellung in feines Haus. Chiffre 729

Concierge-Conducteur, Schweizer, der 3 Hauptsprachen
mächtig, Bncht Stelle für sofort oder später, event, auch als

I, Portier, in besseres Haus. Chiffre 680

Concierge - Conducteur, seriöser, der 3 Hauptsprachen
mächtig, wtlnscht Stelle als solcher oder als Conducteur, in

gates Haus, per sofort oder später. Gute Zeugnisse zu Diensten.
6 Chiffre 692

Oonclerge-Conducteur-I/iftier, junger, 3 Hauptyirachen
Lr sprechend, sucht Stelle. Eintritt nach Wunsch. Chiffre 682

Liftier, der 4 Hauptsprachen mächtig, mit guten Zeugnissen
sucht passende Stelle Chiffre 707

Pâtissier-Aide de cuisine, durchaus tüchtig, sucht per
sofort oder spater Engagement in gutem Hause, am liebsten

nach dem Kanton Tessin oder Italien. Gute Zeugnisse. Geil.
Offerten an A. Huber. Hotel Schönbuhl, Aeschi ob Splez. (04

Pâtissier oder Kochvolontâr. Gelernter Konditor sucht
Stelle als Pâtissier oder Kochvolontâr, mit kleinem Lohn

Eintritt nach Belieben. Chiffre 714: j

Etage & Lingerie, jgj I

Etagengouvernante oder Gouvernante générale.
Fräulein, 34 Jahre, 4 Hauptsprachen sprechend, in sämtlichen

Hotelarbeiten bewandert, wOnseht selbstständigen Posten In gutes
Haus. Zeugnisee und Referenzen zur Verfügung. Chiffre 648

Nachtportier. Oeaterreicher, militärfrei, 28 Jahre, 4 Haupt*
sprachen, sacht Stelle per bald, als Nachtportier oder Portler-

Conducteur. Offerten unter Chiffre Tc 3928 Z an Hiksenstein &
Vogler, Zürich. 56

Bains, Cave & Jardin, isj j
* 8 2 I

Kellermeister, 27 Jahre, kräftig, tüchtig und solid, sucht
Stelle für kommende Saison oder Jahresstelle, letztere bevorzugt.

Erstkl. Zeugnisse. Chiffre 730

Masseuse-Bademeisterln, tüchtige, in allen Anwen¬
dungen der Therapie bewandert, wünscht Stelle in

Sanatorium oder Hotel. Offerten unter Chiffre Uc. 3783 Z. an Nassenstein

& Vogler, Zürich. 53

ib:•MMM«M»MMMMM»MMM»«a: i

Divers
•••••uMiumtanaMMi i:

Gouvernante. Dame, 30 ans, connaissant les trois langues
et l'hôtellerie à fond, cherche gérance ou place de gouvernante.

S'intéresserait aussi dans bonne affaire. Offres sous
chiffre Kc6233Y à Haasenslein & Vogler, Berne. 201 (1412)

Gouvernante. Suissesse, 35 ans, parlant 5 langues, connais¬
sant la routine d'hôtel dans toutes ses branches, ayant aussi

dirigé hôtel, cherche place quelconque. Prétentions modestes.
Adresser offres sous chiffre Z. A. M. 226 à Rud. Motse, Zurich. 207

Stütze der Hausfrau. Schweizerin, gewesene Hoteliers¬
frau, jange, sympathische Erscheinung, sprachenkundig, tüchtig

im Hotelfach, sucht Stelle In gutem Ilotel. Gefl. Offerten unter
Chiffre Kc 3809 Z an Haasenstein & Vogler, Zurich. 55


	

